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Sommaire 

Cette étude voulait explorer les interactions agonis­

tiques, i.e. l'initiation des comportements agressifs et les ré­

ponses à ceux-ci survenant chez des enfants "inadaptés scolai­

res", pendant des périodes d'activités scolaires. Nous avons 

·observé 33 enfants répartis en trois groupes d'âge différent

(76, 84 et 92 mois), pendant 18 périodes de 15 minutes. Suivant

les règles de l'éthologie , nous avons d'abord décrit chacune des

unités de comportements observés, puis avons procédé à l'analy­

se des comportements agonistiques en fonction de l'âge, du sexe

et du r8le des enfants. Nous avons également étudié les compor­

tements émis pendant les dix secondes précédant et suivant l'in­

t�raction, périodes composant les étapes "avant" et "après'',

dans une situation agonistique. Enfin, pour compléter le por­

trait des 189 interactions observées, nous les avons analysées

en fonction de la composition des dyades,de leur durée, de leur

terminaison et des activités du groupe et de la position spatia­

le des enfants. Nous avons également considéré l'intervention

du professeur.

Les données soulignent que les enfants manifestent 

généralement leur agressivité par des attaques physiques. Ce­

penàant , les façons d'y répondre sont nombreuses, les plus fre­

quentes étant l'absence de réaction et la riposte agressive. 



Nous avons noté que les comportements émis dans une situation 

agonistique peuvent varier selon l'âge ou le sexe des enfants. 

Les données obtenues, de même que la méthode utilisée, font 

l'objet de notre discussion. 
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Introduction 



Si nous voulons traduire ,dans un langage familier et 

courant l'idée qu'une interaction agonistique se produit entre 

�eux enfants, nous nous exprimerons généralement ainsi: "les en­

f an t s " se b a t te n t " , " se d i s pu te n t " , " se ch i cane n t " , " se qu e r e 1-

1 en t", "se chamaillent". Par ces termes, nous signifions la 

présence de comportements agressifs et de réponses à ceux-ci. 

Une première question a été l'objet de notre intér�t. Quel est 

le répertoire de ces comportements sociaux particuliers chez 

l'enfant? puis découlant de celle-ci: comment ces comportements 

s'organisent-ils selon une séquence temporelle� que se passe­

t-il avant ou après une interaction agonistique? Que dire des 

facteurs situationnels tels que les moments auxquels les inter­

actions se produisent, leur durée, la façon dont elles se ter­

minent, etc.? Et enfin, nous nous sommes interrogée par rapport 

au type d'enfant étudié, l'inadapté scolaire: y aura-t-il des 

différences selon l'âge et le sexe pour chacune des questions 

posées? 

Dans notre recherche, les réponses à ces multiples 

questions ont été investiguées en fonction d'une discipline 

encore récente, l'éthologie appliquée à l'humain. 

Nous présentons donc le compte rendu de notre travail 

suivant quatre étapes distinctes, chacune d'elles correspondant 
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aux chapitres du présent texte. 

Dans un premier temps, nous présentons l'approche 

éthologique en décrivant les aspects théoriques et pratiques 

qui la caractérisent et ce, après avoir brièvement exposé son 

développement par rapport à l'étude de l'homme. Nous analysons 

également de quelles façons les éthologues ont étudié les com­

portements agressifs ou agonistiques chez l'enfant. 

Enfin, nous formulons une opérationnalisation des com­

portements agressifs et spécifions les objectifs de la recher­

che. Dans un deuxième temps, nous exposons l'aspect méthodolo­

gique de notre recherche par une description des sujets, de 

l'équipement et du déroulement de notre étude. Une troisième 

partie concerne les réponses à nos questions: nous présentons 

pa� quelles méthodes elles ont été analysées et par la suite, 

nous analysons les données d'observation obtenues. Enfin, dans 

un dernier temps, nous discutons les aspects méthodologiques de 

notre recherche, de même que les données obtenues, pour finale­

ment dégager les principales conclusions à tirer de cette expé­

rience. 

Notre connaissance encore limitée de la méthode uti­

lisée dans notre recherche, l'éthologie, de même que le manque 

de données objectives concernant notre objet d'étude, les com­

portements agonistiques, justifient, à notre avis, la pertinen­

ce de notre démarche. Spécifions que notre travail n'est qu'une 



4 

étape préliminaire à l'investigation des comportements agonis­

tiques sous l'angle de l'approche éthologique et, de ce fait, 

elle est essentiellement exploratoire et descriptive. 



Chapitre premier 

Ethologie humaine et comportements 

�gressifs chez l'enfant 



Contexte théorique 

Depuis longtemps, la curiosité des chercheurs a été 

suscitée par les conduites agressives de l'homme et la multi­

tude d'explications qu'ils ont tenté d'apporter à engendré un 

foisonnement d'écrits. 

Le lecteur, confronté à l'abondante documentation con­

sacree à l'étude de l'agressivité, peut se rendre compte de la 

confusion qui plane autour de ce concept: agression, hostilité, 

destruction, violence, colère, semblent tous synonymes. Il 

peut également constater que les interrogations des chercheurs 

ont conduit à l'élaboration de nombreuses théories. Ainsi, cer­

tains considèrent que l'agressivité est innée et l'expliquent 

en terme d'instinct. Cette position rejoint les adeptes des 

écoles psychanalytiques et éthologiques et les noms de Freud et 

Lorenz y sont particulièrement associés. D'autre part, certains 

théoriciens croient que l'agressivité est un phénomène appris 

et l'expliquent donc en termes d'influence de l'environnement. 

C'est la position des behavioristes auxquels le nom de Skinner 

est rattaché. Enfin, aux écoles instinctivistes et environne­

mentalistes se greffent toutes celles qui cherchent dans la 

structure physiologique de l'homme l'explication d'un tel com­

portement. 
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Dans cette riche documentation, on doit également in­

clure tous les écrits qui résultent de l'expérimentation scien­

tifique et dont le but est évidemment de vérifier les hypothè­

ses qui résultent de l'observation, plus souvent empirique que 

systématique sernble-t-il, car à ce point, les références sont 

déjà moins nombreuses. 

L'observation des comportements agressifs paraît, en 

effet, être un objet de moindre intérêt chez les chercheurs et 

il faut se reporter à une cinquantaine d'années pour en retrou­

ver le plus grand nombre d'études. 

Ces dernières étaient génér�lement réalisées auprès 

d'enfants et les comportements étudiés reflètent bien l'impré­

cision de l'époque: observation de la "colère" (Gates, 1926; 

Goodenough, 1931; Hall, 1899; Ricketts, 1934) des comportements 

égocentriques (Smith, 1927), des comportements "de résistance" 

(résistant behavior) (Levy, 1925), des comportements "dcminants 

et ascendants" (Cates, 1939; Jack, 1934; Page, 1936). 

Bien que certaines de ces études revêtent un carac­

tère intéressant par le portrait qu'elles ont pu faire des in­

teractions survenant entre les enfants (Bott, 1928; Dawe, 1934) 

c'est l'usage de catégories trop larges, souvent mal définies 

et, en conséquence, sujettes à interprétation de la part des 

observateurs (v.g. acte hostile, compétitionner) qui les rend 

aujourd'hui peu pertinentes. 
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Depuis quelques annees, les études d'observation sem­

blent être l'objet d'un nouvel intérêt de la part des chercheurs 

et on peut sans aucun doute y établir une relation avec le dé­

veloppement de l'éthologie humaine. Cette nouvelle discipline 

met en effet l'accent sur la phase préliminaire de toute recher­

che, i.e. l'observation, par l'importance qu'elle accorde à la 

description des comportements sous forme d'unités. Les quali­

tés incontestables de cette approche ont déterminé notre choix 

en faveur de l'utilisation des principales techniques éthologi­

ques pour étudier l'agressivité chez l'enfant. Ces remarques, 

ajoutées aux constatations précédentes, semblent justifier no­

tre intention de limiter le compte-rendu de l'état actuel des 

recherches aux travaux qui ont étudié les comportements agres­

sifs de l'enfant dans une perspective éthologique. 

Nous allons donc présenter cette discipline en tra­

çant les grandes lignes de son développement et en exposant les 

techniques d'analyse qui la caractérisent. Puis, dans un deu­

xième temps, nous jetterons un regard critique sur les études 

ayant investigué le problème des comportements agressifs par le 

biais de l'approche éthologique. Enfin, après avoir présenté 

l'opérationnalisation du�: comportement agressif, nous ferons 

part des objectifs spécifiques de la recherche. 
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L'approche éthologique 

Les spécialistes du comportement s'accordent aujour­

d'hui pour définir l'éthologie comme étant "l'étude biologique 

du comportement" (Doré, 1978; Eibl-Eibesfeldt, 1972; McGrew, 

1972). En effet, l'éthologie, d'abord science de la nature et 

branche de la biologie, a emprunté à cette dernière les métho­

des descriptives (comparatives et causales) et analytiques pour 

les appliquer à l'étude du comportement animal et plus récem­

ment à celle du comportement humain. 

Bien que l'on situe ses origines vers le milieu du 

siècle dernier en référence aux travaux de Charles Darwin (1859, 

1871, 1872), on considère plus généralement que l'éthologie mo­

derne s'est implantée parmi les disciplines scientifiques au 

début des années trente avec les travaux de Konrad Lorenz (1931) 

et Nicolas Tinbergen (1951). 

La contribution originale de ces deux chercheurs re­

pose sur la place prépondérante qu'ils accordent à l'observa­

tion systématique en milieu naturel et à l'utilisation de la mé­

thode comparative entre les diverses espèces étudiées. 

Tous deux centrent leurs recherches en fonction des 

pr6blèmes de l'évolution et plus particulièrement à l'investi­

gation des modes innés de comportements sociaux: Lorenz étu­

diant surtout l'aspect ontogénétique et phylogénétique de ceux­

ci et Tinbergen se concentrant davantage sur les problèmes de 
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fonction, c'est-à-dire découvrir en quoi les comportements étu­

diés contribuent à l'adaptation. 

Leur champ d'intérêts, c'est-à-dire la communication 

chez les animaux, occupe une place de première importance dans 

le développement de cette discipline. Dans sa revue des origi­

nes et du développement de l'éthologie, Doré (1978) souligne 

en effet que, dès le début, les dimensions sociales du compor­

tement animal étaient l'objet d'une attention particulière de 

la part des éthologues: c'est en fonction de celles-ci qu'é­

taient élaborés les principaux concepts. La notion de "déclen­

cheurs sociaux" et par la suite celles de la distribution spa­

tiale (domaine vital, territoire, mode de dispersion), la struc­

ture des groupements (hiérarchie et dominance) et l'ontogénèse 

des comportements sociaux ont donc suscité un grand nombre 

d'investigations. 

La transposition des concepts éthologiques à l'étude 

du comportement social de l'homme s'est produite au début des 

annees soixante, période à laquelle une querelle, vieille de 

quinze ans, semblait s'atténuer entre ceux qui, d�-une part met­

taient l'accent sur l'influence de l'environnement pour expli­

quer le comportement et ceux qui, d'autre part, insistaient da-

vantage sur la détermination génétique. La restauration du con-

cept d'instinct et de comportement inné avait en effet engendré 

la controverse "inné-acquis" entre psychologues expérimentaux 
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et éthologues et cette polémique s'estompait lorsque les pre­

miers écrits d'éthologie humaine ont paru. Il s'agissait ce­

pendant d'ouvrages de vulgarisation (Ardrey, 1961, 1966; Lorenz, 

1963,1973; Morris, 1968, 1969, 1971) qui tentaient une inter­

prétation éthologique du comportement social de l'homme, mais 

auxquels plusieurs reprochaient le manque de rigueur et la con­

tribution limitée des spéculations effectuées (Callan, 1970; 

McGrew, 1972, Montagu, 1968). 

Cet état de fait associé à une application inadéquate 

et incomplète de l'approche, rendent difficiles les débuts de 

l'éthologie humaine. 

Les questions de recherche formulées par l'éthologue 

s'orientent généralement en rapport avec les deux problèmes 

suivants: la causalité de comportement et sa fonction (Blurton­

Jones, 1972; Doré, 1978; Strayer, 1978; Tinbergen, 1963). 

Doré (1978) précise de quelle façon ces deux problèmes 

peuvent être envisagés: 

Le premier problème peut se subdiviser en trois 
questions: la causalité immédiate, c'est-à-dire 
l'influence des facteurs génétiques, physiologi­
ques et écologiques; l'ontogénèse au cours de 
laquelle l'interaction entre l'animal et l'en­
vironnement se façonne sur une base individuel­
le; la phylogénèse ou l'évolution de l'espèce. 
Le second problème, celui de la fonction, con­
siste à étudier les conséquences plutôt que les 
causes d'un comportement observé et à découvrir 
en quoi il contribue à l'adaptation, c'est-à­
dire quelles exigences du milieu il satisfait 
et de quelle manière il les satisfait. 
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Strayer (1978) transpose les problèmes de causalité 

et de fonction du comportement en cinq questions spécifiques, 

lesquelles permettent une distinction entre les orientations 

conceptuelles de l'éthologie et les autres disciplines compor­

tementales. 

La première question, dit-il, concerne l'organisation 

ou la structure du comportement étudié. Il s'agit d'une ques­

tion fondamentale puisque la réponse à celle-ci (i.e. les des­

criptions de comportements) permet d'examiner les deux interro­

gations suivantes, soit les causes et les fonctions de ces com­

portements. Selon l'auteur, ces problèmes particularisent la 

recherche et les théories en ps�chologie. Elles y ont une pla­

ce prépondérante alors qu'elles sont de moindre importance pour 

les éthologues. Les àeux �isciplines se distinguent davantage 

par rapport aux deux questions suivantes: l'ontogénèse et la 

phylogénèse. De l'avis de Strayer, l'approche éthologique du 

développement et de l'évolution accorde plus d'importa�ce à 

comprendre l'organisation et l'intégration des comportements 

naturels que ne le fait la psychologie du développement ou la 

psychologie comparée. 

L'auteur ajoute que les cinq perspectives d'étude ont 

engendré des diversité� à l'intérieur même de l'éthologie et il 

souligne l'existence de deux courants distincts au niveau de la 

recherche: le chercheur préoccupé par l'organisation des schèmes 
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individuels de comportements, leurs causes et leurs développe­

ments, rejoint le mouvement de l'éthologie classique alors que 

celui qui s'intéresse à l'organisation des comportements sociaux, 

à leurs fonctions et à leur évolution est identifié à l'appro­

che de l'éthologie sociale. 

�c Grew (1972) établit une relation entre le nombre 

croissant de publications revendiquant l'appellation "étholo­

gique" et la confusion qui règne par rapport à cette discipli­

ne. En effet, plusieurs investigations ont adopté des ''attitu­

des" éthologiques sans toutefois respecter l'ensemble des élé­

ments qui composent l'approche; et c'est pourquoi, selon l'au­

teur, l'éthologie doit endosser pour son propre compte, des 

études qui n'ont qu'un point de commun avec sa démarche: certai­

nes par exemple, considèrent seulement un aspect de la méthode 

(les ?escriptions objectives des comportements), alors que 

d'autres n'ont que le contexte d'étude (la situation naturelle) 

ou le concept étudié (dominante, territorialité) de semblable. 

Un certain nombre d'études, encore trop restreint, a 

cependant contribué à l'établissement d'une véritable approche 

éthologique de l'homme. Il faut retenir les noms de Blurton­

Jones (1972), Bowlby (1969), Hinde (1972, 1974), Hutt et Hutt 

(1970), Mc Grew (1972) et Strayer et Strayer (1976) parmi ceux 

qui ont participé à la création d'un nouveau mode d'investiga­

tion de l'homme. Jusqu'à maintenant, les études ont examiné 
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les relations mère-enfant, avec une importance particulière à 

la notion "d'attachement", la communication non-verbale et sur­

tout le développement des rapports sociaux chez l'enfant. Nous 

étudierons plus en détails l'apport de l'éthologie à l'étude 

des comportements sociaux de l'enfant dans une partie ultérieu­

re de ce chapitre. Auparavant, il nous paraît important de pré­

ciser ce qui particularise cette approche sur les plans théori­

que et méthodologique. 

Les préoccupations théoriques originales de l'étholo­

gie impliquent cependant l'utilisation de méthodes et techni­

ques particulières. C'est par le biais de l'observation direc­

te des comportements dans leur environnement naturel que l'é­

thologue peut élucider les problèmes de causalité, de dévelop­

pement, d'évolution ou de fonction d'un comportement et deux 

techniques d'analyse découlent directement de l'observation: 

la construction de l'éthogramme et l'analyse séquentielle des 

comportements. 

Nous avons déjà souligné que la méthode éthologique 

se distinguait des autres approches par l'importance accordée 

à la phase descriptive des observations. Cette étape prélimi­

naire se caractérise par la construction de l'éthogramme ou 

du répertoire de tous les comportements caractéristiques d'un 

individu dans un contexte d'étude donné. Plus spécifiquement, 

l'élaboration de l'éthogramme consiste à respecter les trois 
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étapes de la démarche suivante: 

- identifier chacune des unités de comportements obser­

vées et leur attribuer un code,

- décrire chacune des unités,

- noter leur fréquence d'apparition dans la situation

étudiée.

Ainsi, on constate que les données descriptives des 

comportements humains, transposées en unités observables et 

mesurables sont, encore à ce jour, assez limitées. Grant� (1965, 

.1970, 1973) semble avoir été le premier chercheur à y accorder 

une attention particulière en décrivant les comportements non­

verbaux et particulièrement les expressions faciales d'indivi-

dus en situation d'entrevue. Il a inventorié plus d'une cen-

taine d'unités de comportements dans le contexte de son étude 

et en a décrit 36 sous une forme précise et concise (v.g. "Lé­

cher les lèvres: la langue est passée au-dessus des lèvres") 

1 
(p. 72) .

Par la suite, la majorité des auteurs ont imité la dé­

marche de Grant en incluant la description de l'inventaire des 

unités comportementales dans le compte-rendu de leur recherche. 

Ainsi, Smith et Connolly (1972) ont relevé 38 unités 

de comportements dans leur étude du jeu et des interactions 

111Lips over: the tongue is passed over the lips".
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sociales chez des enfants d'âge pré-scolaire. Ces comportements 

sont présentés sous quatre catégor ies: expression: faciale, voca-

lisations, activités motrices spécifiques et interactions socia-

les spécifiques. Bien que la majorité des comportements soient 

décomposés en unités suffisamment petites pour en permettre une 

identification facile, certaines nous paraissent plus générales 

et interprétatives, puisqu'elles font référence à l'aspect moti-

vationnel ou fonctionnel du comportement; c'est le cas des com-

portements identifiés par les termes "menace", "bataille", "sou-

mission", "rejet". 

Blurton-Jones (1972) a également élaboré un répertoi-

re des comportements d'enfants de' deux et quatre ans. Il dénom-

bre 29 unités de comportements et les décrit avec une précision 

et une objectivité qui semblent correspondre davantage à celle 

recherchée par les éthologues. Sa présentation des unités ne 

fait toutefois l'objet d'aucune catégorisation. 

Cependant, Mc Grew (1972) paraît être le seul cher-

cheur à avoir tenté d'inventorier le répertoire complet des 

comportements manifestés par un enfant: il a relevé 133 unités 

de comportements en observant des enfants de trois et quatre 

ans lors de situations de jeux dans le cadre de l'école pré-

maternelle (Nursery School) . 

L'auteur identifie les comportements en excluant les 

dénominations inférentielles ou motivationnelles et les décrit 
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généralement en terme de "schèmes moteurs" (motor patterns); 

par contre, le degré de précision de ces descriptions est va-

riable. Les unités de comportements sont présentées et catégo-

risées en fonction des parties du corps impliquées: schèmes du 

visage, schèmes de la tête, gestes, postures et schèmes des 

jambes, schèmes moteurs grossiers et locomotion. La présenta-

tion de Mc Grew déborde les cadres de l'éthogramme puisque cha-

que description est enrichie de données supplémentaires con-

cernant l'exécution, le développement et la fonction de ce com-

portement. Lorsque le comportement possède un équivalent à 

l'intérieur du répertoire des primates non-humains, l'auteur 

expose les résultats de certaines recherches pour des fins com-

paratives. Il fait également des spéculations quant à la si-

gnification évolutive et la valeur de survie des unitÉs de com-

portements de nature sociale. 

Ces différentes présentations du répertoire de co~­

portements de l'homme nous paraissent être des tentatives de 

première importance pour résoudre l'absence d'unicité dans la 

terminologie et la variabilité du degré de précision rencontré 

par rapport aux descriptions des comportements humains. L'uti-

lité de l'éthogramme est évidente si l'on considère qu'une pré-

sentation unifiée, ou tout au moins claire et précise, des com-

portements observés peut favoriser la reproduction d'études 

semblables et, par conséquent, augmenter la validité des diffé-

rentes comparaisons effectuées. 
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La description des comportements favorise également 

la connaissance de la structure ou de l'organisation de ceux-

ci et constitue le pré-requis essentiel à l'étude de la causa-

lité ou de la fonction du comportement. Les éthologues consi-

dèrent généralement que lorsque deux comportements se présen-

tent successivement dans le temps, il est possible de trouver 

quelques indications au sujet de leur causalité et c'est pour-

quoi ils ont mis au point la technique de l'analyse séquentielle. 

L'analyse des séquences occupe en effet une place im-

portante parmi les méthodes utilisées par les éthologues parce 

qu'elle permet une évaluation objective des interrelations entre 

certains comportements en favorisant la réponse aux questions 

de ce genre: "Est-ce que l'apparition du comportement B est re-

liée à la présentation du comportement A qui l'a précédé?" Ce 

comportement peut faire partie du répertoire de l'émetteur lui-

même (étude des séquences individuelles) ou de celui du récep-

teur (étude des séquences d'interactions), mais quel que soit 

le problème étudié, le chercheur examine sous quelles conditions 

le comportement se présente et peut, par la suite, formuler des 

hypothèses sur l'organisation d'un comportement ou d'une inter-

action dans un contexte donné. 

Plusieurs modèles statistiques permettent la réalisa-

tion d'une analyse séquentielle (chi carré, analyse factoriel-

le, etc.) et le choix du modèle. détermine le niveau de spécifi-

cité désiré (Cane, 1961; Hutt et Hutt, 1970; Slater, 1973). 
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CependaQt, l'étude la plus simple et la plus souvent utilisée 

dans les travaux éthologiques est celle qui s'appuie sur le mo-

dèle du chi carré. Cette analyse consiste dans un premier 

'temps à noter la présentation des comportements dans un ordre 

temporel (Qu'est-ce qui suit quoi?) et de comparer statisti-

quement dans un deuxième temps, la fréquence avec laquelle un 

événement en suit un autre (fréquence observée) par rapport 

avec la fréquence estimée si les comportements étaient présen-

tés au hasard (Bateson, 1968; Grant, 1970, 1973; Hinde, 1974; 

Hutt et Hutt, 1970; Slater, 1973). 

Quoique les modèles théoriques suggérant cet aspect 

particulier de la méthode soient nombreux, les études étholo-

giques humaines l'utilisant sont rarissimes • . Cependant, Grant 

(1970) a tenté d'appliquer cette technique en analysant les com-

portements non-verbaux présentés par des personnes en situation 

d'entrevue, démarche essentiellement exploratoire puisque la 

fréquence d'apparition de certaines unités de comportements 

était inférieure à la fréquence minimale de 5 recommandée pour 

effectuer de tels calculs. 

Grant a d'abord considéré un groupe de quatre compor-

tements ("sourire en coin","serrer les lèvres", "lécher les lè-

vres" et "avaler") et les a mis en relation avec d'autres com-

portements. Il a ainsi obtenu 12 séquences dyadiques qui sem-

blaient apparaître avec des fréquences plus élevées que celles 
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attendues si les comportements s'étaient manifestés au hasard. 

Selon Grant, le facteur commun à ces comportements est qu'ils 

sont l'expression d'un état émotionnel d'une "affirmation" de 

l'individu. L'auteur a également identifié trois autres causes 

qui pourraient expliquer l'interrelation constatée entre cer-

tains comportements: deux comportements "se manifestaient suc-

cessivement dans le temps parce qu'ils sont en rapport avec la 

"soumission", la "relaxation" ou le "contact". Enfin, l'auteur 

présente graphiquement l'ensemble des séquences observées en 

relation avec chacun des quatre aspects considérés et le dia-

gramme obtenu nous permet de visualiser les interrelations exis-

tant entre chacun. 

Pour faire suite à cette présentation de l'approche 

éthologique, nous examinerons maintenant de quelles façons des 

chercheurs ont tenté d'en appliquer les principes dans l'étude 

des comportements agressifs ou agonistiques de l'enfant. 

Etudes éthologiques de l'enfant et 

comportements agressifs 

Un premier survol de la documentation permet de cons-

tater qu'aucun éthologue n'a entrepris d'investiguer des com-

portements de nature agressive ou agonistique chez l'enfant en 

respectant systématiquement toutes les règles de l'approche étho-

logique. C'est généralement dans le cadre plus large de l'étude 
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des relations sociales chez l'enfant qu'ils ont abordé la no-

tion d'agressivité, bien qu'on retrouve quelques recherches 

ayant étudié ce concept en relation avec d'autres notions (la 

territorialité, la dominance, la hiérarchie dans un groupe ou 

la densité spatiale). 

Cette section présente les recherches qui ont appor-

té des informations susceptibles de contribuer directement à 

l'élucidation du problème étudié. Trois études seulement ont 

analysé les comportements agonistiques ou agressifs dans une 

perspective directement applicable à la présente recherche, 

soit en fonction de la description systématique de ceux-ci ou 

de leur organisation. 

Un premier auteur, Blurton-Jones (1972) a voulu met-

tre en relief les genres d'interactions pouvant survenir à l'in-

térieur de groupes d'enfants. Pour y parvenir, il a , observé 

25 enfants répartis en deux groupes d'âge de deux et quatre ans. 

Ces groupes étaient composés d'un nombre à peu près égal de 

garçons et de filles réunis à l'intérieur d'une garderie. Cha-

que enfant était observé individuellement pendant 15 périodes 

d'urie durée de cinq minutes et les données étaient enregistrées 

de façon continue. 

Blurton-Jones décrit 29 unités de comportements et 

il analyse chacun d'eux en relation avec les trois facteurs sui-

vants: "jeux rudes" (rbugh and tumble play) versus travail, 
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agression et social. 

Le grand intérêt de la recherche est la distinction 

que Blurton-Jones établit entre "jeux rudes" et "comportements 

agressifs", catégories qu'il consid�re tout à fait indépendan­

tes et impliquant des motivations presque opposées. Les résul­

tats de l'analyse factorielle démontrent que les comportements 

"rire", "courir", "sauter", "frapper" et "lutter" ont une forte 

relation avec la catégorie des jeux rudes, alors que les com­

portements "fixer", "frapper", "pousser", "prendre", "saisir" 

"tirer sur" et "froncer les sourcils" sont en corrélation étroi­

te avec la catégorie agression. On retrouve donc des comporte­

ments agressifs à l'intérieur de ces deux catégories d'inter­

actions sociales et, selon Blurton-Jones, deux indices permet­

tent de les distinguer: les enfants rient et l'interaction dure 

plus longtemps pendant les jeux rudes. L'auteur souligne tou­

tefois qu'il est parfois difficile pour l'observateur d'iden­

tifier à laquelle des deux catégories correspond l'unité de 

comportement présentée (par exemple: frappèt). Il ajoute qu'il 

faut alors tenir compte du contexte et des comportements qui 

ont précédé l'émission de ce comportement; ainsi, "frapper" 

s'inscrit dans la catégorie des "jeux rudes" lorsque l'enfant 

souriait dans les secondes antérieures. 

Dans son analyse de la catégorie d'interactions 

"agression", Blurton-Jones met l'accent sur les comportements 
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"prendre", "saisir", "tirer sur" qui devraient, selon lui, être 

considérés comme indépendants des comportements agressifs. Il 

croit en effet que le comportement "prendre" est davantage une 

action qui provoque l'agression qu'un comportement qui serait 

contr81é par les mêmes choses que l'agression" (p. 111)1. Il 

doute que ces deux catégories partagent la même causalité et es-

saie de mettre cette indépendance en évidence en partant de la 

prémisse suivante: si les deux catégories ont les mêmes causes, 

on peut supposer que l'enfant porté à réagir agressivement pen-

dant des affrontements impliquant un objet, sera également por-

té à provoquer ou à initier des interactions de conflit d'objet. 

Bien que les résultats ne confirment pas cette hypo-

thèse, Blurton-Jones fait allusion à la composition du groupe 

et à la hiérarchie à l'intérieur de ce groupe pour expliquer 

l'absence de la relation souhaitée. Il demeure convaincu que 

les raisons qui amènent un individu à initier fréquemment des 

affrontements par rapport à un objet, sont différentes de cel-

les qui l'amènent à agir de façon agressive, quels que soient 

ses motifs. 

L'argumentation de Blurton-Jones peut être plausible, 

mais nous ne croyons pas que la confirmation de son hypothèse 

l"Taking is really the situation that evokes aggression, rather 
than being a behaviour controlled by the same things as aggres-
sion". 
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puisse démontrer la différence de causalité entre les comporte-

ments agressifs physiques et les affrontements par rapport à 

un objet. En effet, Blurton-Jones suppose que le type de pro-

vocation n'a pas d'importance et que l'enfant qui est agressif 

dans une situation, le sera nécessairement dans l'autre. Or, 

il n'y a aucune preuve empirique que les enfants aient un ré-

pertoire varié de comportements agressifs et que celui qui réa-

git agressivement par rapport à une attaque de ses possessions 

sera également porté à provoquer ces situations. 

Enfin, dans sa conclusion, Blurton-Jones souhaite que 

le chercheur intéressé par les causes et le développement de 

l'agressivité présente clairement ce qu'il entend par "agressi-

vité". Or, il est surprenant de constater qu'il n'a lui-même 

apporté aucune définition de ce concept. 

Un second auteur, Mc Grew (1972) a écrit un ouvrage 

général portant sur l'étude éthologique des comportements de 

l'enfant et principalement consacré à la description de l'orga-

nisation sociale de groupes d'enfants de 3 et 4 ans. Les ob-

jectifs de l'auteur étaient de présenter un portrait général des 

interactions chez l'enfant. Il a formé trois catégories d'in-

teractions: les interactions agonistiques, les interactions 

quasi-agonistiques et les interactions non-agonistiques. Mc 

Grew définit le comportement agonistique comme étant composé de: 



Comportement agressif (i.e. comportement qui 
produit normalement des dommages, blessures 
ou la fuite de l'enfant vers qui ils sont a­
dressés· (v.g. attaque, menace). Les comporte­
ments de crainte (i.e. comportement émis par 
l'enfant agressé et visant à réduire les dom­
mages ou menaces (v.g. fuite, posture sou­
mise) et le comportement de défense (i.e. com­
portement par lequel l'enfant agressé empêche 
que l'attaque de l'agresseur soit complétée 
mais sans qu'il s'agisse d'un comportement de 
contre-attaque, de fuite ou de s�umission;
v.g. menace de revanche) (p. 22) •
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Il est surprenant de constater une telle opérationna­

lisation des comportements agonistiques chez un auteur qui a 

pris autant de soin à décrire les comportements. Il semble en 

effet assez peu logique d'accorder autant d'importance à l'ob­

jectivité et à la présentation détaillée et minutieuse des des­

criptions de comportements pour ensuite regrouper ces unités à 

l'intérieur d'une catégorie aussi mal définie, inférentielle et 

interprétative que celle des comportements agonistiques. 

Mc Grew transpose directement à l'homme une constata­

tion résultant de l'observation du comportement animal: la dé­

finition qu'il propose est en effet identique à celles des 

1Aggressive behavior (i.e.behavior which normally produces inju­
ry to or flight by the child to whom it is directed; v.g. attack, 
threat), fearful behavior (i.e. behavior by an aggressed-against 
child which reduces damage or threatening; v.g. flight, submis­
sive, posture) and defensive behavior (i.e. behavior by an 
aggressed-against child which prevents an aggressor's attack 
from being completed, but without either attacking in return of 
flecing or submitting, v.g. retaliatory threat). 
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é thologues étudiant les animaux (Scott et Fredericson, 1951). 

Préjuger que les composantes des échanges agressifs 

(traduit par la définition des comportements agonistiques) 

soient similaires chez l'enfant et l'animal, semble assez dan-

gereu x , puisque aucune étude n'a encore mis cet aspect en évi-

dence. Il aurait sûrement été plus logique de chercher à savoir 

si l'organisation de l'échange agressif tel que décrit chez l'a-

nimal trouvait son équivalent chez l'enfant plutôt que de dédui-

re l'existence de schèmes identiques. 

La deuxième catégorie d'interaction sociale est celle 

des comportements quasi-agonistiques . Mc Grew la présente com-

me étant équivalente à la catégorie des "jeux rudes" utilisée 

par certains auteurs (Harlow et Harlow, 1965), et semblable à 

la catégorie des comportements agonistiques à cause de la simi-

litude de certains schèmes moteurs. Il définit ainsi les com-

portements quasi-agonistiques: "activité énergique, rude, qui 

ne cause pas de dommage ou n'entraîne pas la séparation" (pp. 

22-23)1. 

Cette définition nous paraît beaucoup trop générale 

et vague pour comprendre ce qui la distingue de la catégorie 

précédente. En fait, nous ne savons pas davantage en quoi elle 

l"vigorous gross activity which does not result in separation 
or in jury" . 
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est semblable, ~ l'auteur ne le précise pas. Heureuse-

ment, dans une partie intitulée "Organisation fonctionnelle des 

schèmes moteurs", Mc Grew présente une liste de schèmes de com-

portements se manifestant significativement plus souvent pendant 

les interactions agonistiquesjquasi-agonistiques. Cette liste 

n'aide pas à saisir la distinction entre les deux catégories 

(puisqu'elles sont regroupées), mais elle précise les comporte-

ments qui y sont inclus: reculer, battre, tabasser, opposer l le 

corps, poursuivre, tomber (involontaire), fuir, reculer (flinch), 

élever le bras, mouvement circulaire du bras, immobile, rire, 

visage souriant (Play face), tirer, coup de poing, pousser, vo-

calisation et lutter. 

Nous comprenons mal toutefois que le répertcillre . des 

comportements présentés à 11 intérieur des deux types d'inter-

actions (non-agonis tique et agonistiquejquasi-agonistique) in-

clut des comportements agressifs tels que mordre, lancer, bat-

tre (beat open) et coup (punch open). Il est vrai que l'auteur 

nia pas clairement défini la notion d'agressivité. 

Mc Grew a également étudié quelques facteurs situa-

tionnels pour décrire l'organisation des interactions sociales. 

Ses principales constatations sont qu'il y a peu de différence 

dans la durée des deux types dl interactions et que le nombre 

dl interactions agonistiques observées est plus élevé lorsque 

l'interaction implique un garçon et une fille. 
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Enfin, compte tenu de l'ensemble des faiblesses déce-

lées à l'intérieur de cette étude, les données obtenues ont 

pour nous peu d'intérêt. o~ retenons toutefois quelques dé-

tails intéressants au niveau de la méthode, comme de noter si 

les enfants sont ensemble ou séparés au début et à la fin de 

l'interaction, et de noter qui initie et qui termine l'inter-

action. 

De leur c8té,Strayei et Stray er (1976) traitent des 

interactions agonistiques en relation avec les notions de do-

minance et de hiérarchie de groupe chez des enfants d'âge pré-

scolaire. 

Les auteurs identifient deux composantes à l'intérieur 

des comportements agonistiques: les comportements initiés (agres-

sifs) d'une part, et les réponses d'autre part. Trois catégo-

ries composent les ~c ~ de comportements initiés: les atta-

ques physiques incluant "poursuite", "tirer-pousser", "frapper", 

"frapper du pied", "mordre", "lutter"; les mouvements de menace 

incluant "position de la figure et du corps", "menace de frap-

per", "menace de frapper du pied", "menace de mordre"; et le 

conflit de position et d'objet incluant "conflit avec contact 

physique" et "conflit sans attaque physique". Les réponses aux 

c ~ de comportements initiés se regroupent sous cinq caté-

gories: Soumission incluant "pleurs", "fuite rapide", "se recro-

queviller", "se protéger de la main", "retrait", "reculer", 
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"demande d'arrêter"; recherche d'aide incluant "chercher l'aide 

de l'adulte" et "chercher l'aide d'un enfant"; riposte incluant 

tous les schèmes d'attaque et de menace; perte de l'objet ou 

de la position et pas de réponses. 

Les auteurs ont étudié 443 échanges agonistiques sur-

venus chez 18 .:enfants, 10 garçons et 8f illes don t la moyenne 

d'âge était de 4 ans et demi. 

Pour chacun des échanges, ils avaient noté l'initia-

teur, son action, la cible et la réponse de l'enfant-cible. 

De plus, lorsqu'une interaction comprenait plus d'une séquence 

agonistique (initiation-réponse), chacune d'elles était enre-

gistrée séparément. 

Les résultats démontren.t que près de 40% des compor-

tements agressifs manifestés étaient des attaques physiques et 

plus spécifiquement des schèmes de "frapper" et "pousser-tirer". 

Les deux autres catégories se partageaient des fréquences à 

peu près égales d'apparition avec une légère prédominance de 

mouvements de menace (28% et 33%). Strayer et Strayer ont cons-

taté que les enfants recherchaient rarement de l'aide en guise 

de réponse à un comportement agressif. Ils présentaient plu-

tôt, et selon des proportions assez égales, les autres catégo-

ries de réponses composant le répertoire des comportements. 

Les auteurs précisent que l'enfant ripostait généralement en 

effectuant le mouvement de menace, mais lorsque la riposte était 
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une attaque physique, l'interaction comprenait plusieurs se­

quences agonistiques. Au contraire, l'absence de réaction 

amenait automatiquement la fin de l'échange. 

L'étude de Strayer met donc en relief les principaux 

comportements agonistiques apparaissant chez le jeune enfant 

en situation de jeu et, de ce fait, elle est pour nous la plus 

intéressante et pertinente que nous ayons recensee. Elle dé­

roge cependant aux règles de l'approche éthologique par l'ab­

sence de descriptions des comportements étudiés. Cet aspect 

constitue une faiblesse assez importante, car certaines des ca­

tégories ou comportements identifiés ne sont·pas explicités en 

soi (v.g. lutter pour wn objet, rechercher de l'aide) et, par 

le fait même, davantage sujettes à l'interprétation de la part 

de l'observateur. 

Les autres études recensees ont investigué les com­

portements agressifs en relation avec la densité spatiale (Hutt 

et Hutt, 1970) ou la territorialité (Austin et Bates, 1974; 

Esser, 1968, 1973). Aucune d'entre elles cependant n'inclut 

des données utiles à la compréhension des comportements agres­

sifs, car ils n'y sont pas définis ou composent une seule 

catégorie générale. 

Le relevé de la documentation nous a donc amenée à 

constater qu'aucune des recherches ayant abordé l'étude des 

comportements agressifs de l'enfant ne s'est vraiment conformée 
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au modèle éthologique. Or, il nous semble que cette approche 

prend toute sa valeur lorsqu'on en respecte toutes les carac-

téristiques et plus particulièrement celle de décrire les com-

portements. Notre connaissance du répertoire des comportements 

agressifs de l'enfant et davantage de celui des comportements 

agonistiques demeure assez limitée et le premier objectif fixé 

dans notre recherche est de tenter d'élaborer l'éventail le 

plus complet possible de ces comportements sociaux de l'enfant. 

Ceci nous amène à considérer un aspect qui caractéri-

se notre échantillon: l'inadaptation scolaire, non pas en fonc-

tion de ses causes ou origine, mais par rapport à la question 

qui nous ~ soit les conséquences de cette caractéris-

tique sur le comportement social de l'enfant. 

Plusieurs facteurs engendrent une inadaptation sur 

le plan scolaire: un handicap physique, une déficience intel-

lectuelle, un trouble d'apprentissage ou encore une perturba-

tion affective. Les trois premiers facteurs n'engendrent pas 

nécessairement de distinction par rapport au comportement so-

cial de l'enfant, alors qu'au contraire, c'est l'émission de 

comportements particuliers qui caractérise une déviation af-

fective. 

La présence d'une perturbation émotive se tradu·it 

différemment sur le plan comportemental selon que l'enfant est 

classé caractériel, névrotique ou psychotique (Ajuriaguerra, 
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1974; Lemay, 1973; Ministère de l'Education du Québec, 1971). 

On caractérise souvent les comportements de ces types d'enfants 

sous la terminologie d'hyperactivité ou d'inhibition ce qui, 

plus concrètement peut se transposer ainsi: l'enfant hyperactif 

bouge beaucoup dans la classe, il sebat, se chamaille avec les 

autres enfants, il injurie le professeur, il est souvent inat-

tentif et a de la difficulté à se concentrer. Au contraire, 

l'enfant inhibé bouge et parle peu, il établit rarement des con-

tacts avec les autres et se tient à distance de ceux-ci. 

Bref, ce qui caractérise l'enfant perturbé, c'est l'é-

tablissement d'un mode de relations spécifique: agressif ou pas-

sif, présent de façon accentuée. 

Opérationnalisation 
et 

Présentation des objectifs de la recherche 

Dans la section précédente, nous avons pu constater 

que les recherches respectant nos conditions étaient plutôt ra-

res et qu'elles avaient en commun leur insertion dans le cadre 

de l'approche éthologique. Cette discipline, dont nous avons 

décrit les principales caractéristiques dans la première section 

de ce chapitre, nous semble être la seule valable et utile à 

l'investigateur qui cherche à comprendre un phénomène en tentant 

de le décrire, ce que nous entendons faire. La première étape 

consiste à définir le sujet qui nous préoccupe, soit le compor-

tement agressif: 
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"Tout comportement qui constitue une attaque dirigée 

vers un autre individu" . Par attaque , il faut entendre tout com-

portement qui produit des effets négatifs (v.g . douleur physique, 

peur, contrariété) chez le récepteur de ce comportement; et 

"autre individu" inclut tout aussi bien le corps , la valeur per -

sonnelle ou les possessions de celui - ci. 

Cette définition détermine donc trois types de compor -

tements agressifs: l'attaque physique ou au corps, l'attaque 

aux possessions et l'attaque à la valeur personnelle . 

L'attaque au corps inclut: 

1) Tout cbmportement moteur qui consiste à une attaque 

dirigée vers le corps d'un autre individu et produisant des ef -

fets négatifs (blessure corporelle , douleur) chez celui - ci . Cet-

te attaque peut être réalisée par le contact brusque du corps ou 

d'une partie du corps de l'émetteur avec celui du récepteur (at-

taque directe) ou par l'utilisation d'objet (attaque indirecte) . 

2) Tout comportement gestuel qui constitue générale -

ment la phase initiale d'une attaque dirigée vers le corps d'un 

autre individu et produisant des effets négatifs (v . g. menace, 

peur) chez celui-ci . 

3) Tout comportement verbal par lequel l'émetteur ex-

prime dans un message explicite son intention dl ,émett.re une at-

taque au corps et produisant des effets négatifs (v.g . menace, 
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peur) chez l'individu vers qui il est dirigé. 

L'attaque aux possession inclut: 

Tout comportement moteur qui constitue une attaque aux 

possessions d'un individu (prendre, briser) et qui produit des 

effets négatifs (v.g. contrariété, frustration) chez celui-ci. \ 

L'attaque à la valeur personnelle inclut: 

Tout comportement gestuel ou verbal qui constitue une 
, 

attaque a la valeur personnelle d'un individu (insulte) et qui 

produit des effets négatifs (v.g. chagrin, dépréciation) chez 

celui-ci. 

Ces définitions des différents types de comportements 

agressifs peuvent maintenant être opérationnalisées en trois élé-

ments distincts. 

1) La première caractéristique de notre définition est 

de dégager la composante essentielle de l'agressivité: un compor-

tement causant des "effets négatifs". Les effets négatifs ont 

ici un sens très large (blessure physique, douleur physique, in-

confort, malaise, trouble, sentiments négatifs tels la peur, le 

chagrin, etc.) et ils ne sont pas nécessairement extériorisés 

par la cible, bien qu'ils le soient souvent (v.g. cris, pleurs, 

gestes de protection) . 
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Le récepteur (la cible) de ce comportement est unique, 

mais nous envisageons trois dimensions distinctes: 1) son corps, 

dimension physique intrinsèque, 2) ses possessions, dimension 

physique extrinsèque et 3) sa valeur personnelle, dimension psy-

chologique. 

Nous considérons le comportement comme agressif lors-

qu'il porte ~ l'une de ces dimensions et a pour conséquence de 

créer des effets négatifs. 

2) La deuxième caractéristique de notre définition 

est qu'elle inclut la notion de "direction" du comportement. 

Cette spécification met en relief l'aspect volontaire du compor-

tement par opposition ~ son caractère accidentel, qui est exclu 

de la définition. Les effets négatifs produits accidentellement 

sont en général perceptibles par la réaction subséquente de l'é-

metteur du comportement qui souligne verbalement l'aspect acci-

dentel du comportement effectué: "J'ai pas fait exprès", "Excuse-

moi, c'était pas volontaire". 

3) La troisième caractéristique de notre définition est 

qu'elle suppose une orientation, un caractère social, puisque 

c'est un autre individu qui doit subir les effets négatifs de 

cette attaque. Nous étudions donc le comportement agressif en 

tant que catégorie du comportement social. 

On obierve souvent des désaccords entre les auteurs 

lorsqu'il est question de définir l'agressivité. Hinde (1968) 
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définissant le comportement agressif comme étant un "comporte-

ment produisant un dommage physique chez l'individu vers qui il 

est dirigé" (p. 250)1, ajoute que c'est la ~ définition ne 

soulevant aucune mésentente entre les chercheurs. L'approbation 

d'une définition de l'agressivité semble donc relative au res-

pect du c ~ de "dommage physique". 

Or, dams notre définition du comportement agressif, 

il est facile (le déduire la nature"des effets négatifs" d'une 

attaque corporelle ou physique: les blessures, la douleur. Ce-

pendant, la nature de ces effets est différente et sans doute 

moins évidente et plus variable lorsque l'individu émet un com-

portement qui constitue le mouvement initial d'une attaque phy-

sique par exemple "brandir un objet en direction d'un autre in-

dividu" ou le met en garde, l'avertit de son intention d'atta-

quer "Tu vas avoir mon coup de poing dans la figure". Cependant, 

le simple fait que ces deux comportements puissent produire un 

sentiment de peur (effet négatif) nous suffit pour les inclure 

dans notre définition de "comportement agressif". A la limite, 

nous pourrions également dire que ces deux comportements causent 

un dommage physique chez l'individu vers qui il est dirigé. En 

effet, il suffit de se référer aux travaux de Arnold (1970), 

Provost (sous presse), .Schacter (1970) et Stanley-Jones (1970) 

1 behavior directed toward causing physical injury to another 
individual. 
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qui constatent des changements physiologiques (augmentation du 

rythme cardiaque, contraction des vaisseaux sanguins, élévation 

de la pression sanguine et de la tension musculaire, etc.) en 

relation avec la présence d'un état émotionnel négatif chez l'in-

di vidu. 

Si les réactions ne sont pas nécessairement douloureu-

ses, elles suscitent à tout le moins un inconfort physique pour 

l'individu qui les subit et, de ce fait, elles peuvent être con-

sidérées comme un "dommage physique". Notre définition devrait 

donc satisfaire ceux qui exigent le respect de ce critère pour 

approuver une définition du comportement agressif. 

Ces considérations valent également pour l'attaque 

qui est dirigée aux deux autres dimensions de l'individu (atta-

que à ses possessions et attaque à ~ personnelle): les 

deux peuvent, mais pas nécessairement nous l'admettons, avoir 

des conséquences désagréables, des effets négatifs: la peine, 

la frustration, le chagrin, souvent ~c par les cris 

ou pleurs de l'enfant. Ces émotions ont également leur concomi-

tance physiologique négative. 

Nous sommes consciente que la définition proposée 

s'éloigne de celle qui est généralement admise par les étholo-

gues et particulièrement ceux qui étudient le comportement ani-

mal. 
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Nous croyons cependant en la pertinence de l'inclusion 

de catégories telles,attaque - aux possessions et attaque . verba-

le dans une étude exploratoire du comportement agressif de l'hom-

me et notre position est en partie appuyée par Hinde (1968) qui 

affirme: 

Savoir si des dommages, autres que physiques, 
devraient être inclus dans la définition de 
l'agressivité reste une question ouverte: ce-
pendant, il nous semble logique d'inclure les l 
injures verbales dans le cas de l'homme (p. 250) • 

Mais la position de Doré (1978) est encore plus claire: 

Elle (l'éthologie humaine) devra introduire 
dans son approche des dimensions sUbjectives 
et la finalité des comportements, dimensions 
qui ne peuvent figurer dans l'étude de l'ani-
mal mais qui sont essentielles à une vérita-
ble compréhension de l'homme (p. 35). 

Nous sommes également sensible au fait que vouloir dé-

finir le comportement agressif en fonction de son résultat (ef- . 

fet négatif) nous amène peut-être à y inclure des composantes qui 

n'ont pas de causalité commune. Dès lors, si notre étude pou-

vait procurer des indices visant à mettre cet aspect en évidence, 

cela constituerait sans doute un apport intéressant à l'étude du 

comportement agressif de l'homme. Mais ce n'est pas là notre 

principal objectif qui est plutôt de mieux comprendre le phénomène 

lWhether in jury other than physical should be included is an open 
issue: in the human case it seems logical to include verbal abuse. 
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en le décrivant et de, peut-être, pouvoir formuler des hypothèses 

sur le développement, la causalité et la fonction du comporte-

ment agressif. 

Observer les comportements agressifs, procéder à leur 

description et enregistrer des fréquences d'apparition constitue 

l'étape préliminaire pouvant permettre l'atteinte des objectifs 

spécifiques de la recherche. 

La réalisation de cette première phase peut déjà nous 

permettre d'avoir des indices sur le développement du comporte-

ment agressif chez l'enfant par la comparaison des fréquences 

d'apparition selon l'âge et le sexe des enfants. 

Nous désirons également pouvoir formuler des hypothè-

ses sur la causalité et la fonction de ces comportements et c'est 

pourquoi nous étudions les comportements qui se manifestent avant 

et après l'interaction. Enfin, et cela toujours dans le but de 

mieux comprendre les comportements agressifs, nous décrivons 

comment les interactions agonistiques s'organisent. 

Le prochain chapitre décrit plus systématiquement les 

étapes qui ont contribué à la réalisation de ces objectifs et, 

pour ce faire, nous exposerons le déroulement de la recherche. 

Auparavant, nous présenterons les sujets et décrirons l'équipe-

ment utilisé. 



Chapitre II 

Description de l'expérience 



Notre recherche s'est déroulée auprès d'enfants dits 

"inadaptés scolaires". Nous les avons observés à l'aide d'ap-

pareils audio-visuels et nos objectifs ont pu être atteints en 

suivant trois phases successives dans le déroulement de la re-

cherche, soit: 1) l'enregistrement audio-visuel des observations; 

2) l'élaboration de l'éthogramme et 3) l'enregistrement des com-

portements. Nous examinons plus en détail les sujets, l'équi-

pement et le déroulement de la recherche dans le présent cha-

pitre. 

Sujets 

Les trente-trois enfants qui ont participé à la re-

cherche fréquentaient une école élémentaire. Ils étaient répar-

tis en trois groupes: le groupe l de niveau pré-académique était 

composé de trois filles et de six garçons d'un âge moyen de 76 

mois; le groupe II de niveau première année comptait également 

trois filles et six garçons dont l'âge moyen était de 84 mois 

et le groupe III de niveau de première année comprenait six fil-

les et neuf garçons dont l'âge moyen était de 92 mois. Dans 

les groupes l et II, le professeur était de sexe féminin, tan-

dis que le groupe III était dénommé "classe-foyer" parce qu'un 

couple était responsable de l'apprentissage des enfants. La 
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composition des groupes est schématisée au tableau 21 de l'appen-

dice A. 

Ces enfants fréquentaient le Centre d'Adaptation Sco-

laire, école d'enseignement spécialisé en Enfance Inadaptée. 

Ils y étaient en effet référés pour des raisons de malfonction-

nement scolaire et dont les causes étaient principalement asso-

ciées à des problèmes d'ordre affectif, i.e. des troubles d'ap-

prentissage scolaire. Plusieurs d'entre eux avaient subi une 

évaluation psychologique et il en résultait des diagnostics tels 

inhibition ou hyperactivité. On n'avait toutefois pas considéré 

ce facteur dans la formation des groupes. 

De plus, pour être admis à ce centre, l'enfant devait 

posséder des capacités intellectuelles moyennes telles qu'éva-

luées par un test d'intelligence ou par les observations du pro-

fesseur. 

Ajoutons qu'un équipement d'appareils audio-visuels 

était installé en permanence dans plusieurs classes et que les 

enfants étaient déjà familiers à la présence des caméras. 

Le choix de cet échantillon nous semblait particuliè-

rement avantageux, parce que les groupes étaient composés d'en-

fants présentant des comportements "normaux" ou peu déviants et 

d'autres ayant des modes de relation "agressifs" ou "passifs". 

Cette conjoncture nous semblait favoriser l'observation d'une 
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plus grande variété de comportements et, de ce fait, la pro-

duction d'un répertoire peut-être plus complet de comportements 

agressifs. 

Equipement 

A) Locaux: 

Nous avons btilisé quatre locaux dans la présente re-

cherche. Chaque groupe occupait un local spécifique dont les 

dimensions et la disposition des appareils audio-visuels à l'in-

térieur de celui-ci sont présentées aux figures 2, 3, 4 de l'ap-

pendice B. Cependant, le matériel inclus dans ces classes n'y 

figure pas, car on en modifiait souvent la disposition selon le 

type de l'activité prévue. Disons toutefois que chaque enfant 

avait sa table de travail dont le modèle permettait différents 

arrangements. Il était rare que les tables individuelles soient 

isolées; la plupart du temps, elles étaient accolées de façon à 

ce que trois enfants soient groupés. 

Un quatrième local, le local . d'audio-visuel, était 

spécialement aménagé pour réaliser les enregistrements magnétos-

copiques des activités se déroulant dans chacune des classes. 

Le plan de ce ~oc est également présenté à la figure 5 de 

l'appendice A. 
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B) Appareils: 

L'utilisation des appareils audio-visuels installés 

dans chacune des classes a permis de recueillir et d'enregistrer 

nos données d'observation. Les classes l et III correspondant 

aux groupes l et III, étaient munies d'une caméra fixe et d'un 

microphone omnidirectionnel, tandis que la classe II était équi-

pée d'une caméra télécommandée et d'un microphone omnidirection-

nel. Tous ces appareils étaient reliés au local d'audio-visuel 

o~ s'effectuaient le visionnement et l'enregistrement des pé-

riodes d'observation sans que la présence d'une .personne étran-

gère ne soit requise à l'intérieur des classes. De cette salle, 

nous pouvions à la fois observer les enfants par le biais du mo-

niteur et enregistrer ces observations sur des bandes magnétos-

copiques. Le type de caméra installée dans les classes l et 

III ne permettait pas d'observer un seul enfant à la fois, mais 

nous donnait une image de tout le groupe ~ l'activité. 

Nous avons choisi le même type d'enregistrement pour la classe 

II et d'une façon générale, il était possible d'avoir tous les 

enfants d'un groupe sur l'image. Avant chaque période d'obser-

vation, le professeur était consulté afin de connaître le genre 

d'activité prévue et l'endroit o~ elle allait se dérouler. La 

caméra était alors dirigée et fixée en fonction de ces informa-

tions. Afin de mesurer avec exactitude la durée des périodes 

d'observation, la bande magnétoscopique était jumelée à un 

"vidéo Timer". Cet appareil permettait la lecture exacte du 
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temps d'observation pendant l'enregistrement et la durée des 

interactions lors du visionnement. Il présentait également la 

date, le mqis et l'année de l'enregistrement. La description 

détaillée du matériel audio-visuel utilisé dans chaque local 

est présentée sous forme schématique à la figure 6 de l'appen-

dice B et la nomenclature des appareils apparaît au tableau 22 

du même appendice. 

Déroulement 

A) Enregistrements des périodes d'observation sur 

bandes audio-visuelles: 

Cette première étape consistait à enregistrer sur ban-

des magnétoscopiques les activités se déroulant dans chacun des 

groupes à des moments déterminés. Nous avons réalisé les enre-

gistrements pendant 18 journées réparties sur une période de 

deux mois. Les trois groupes étaient observés à l'intérieur d'u-

ne même journée et ce, pour une période de 15 minutes chacun. 

La durée totale d'observation a été de 270 minutes 

pour chacun des groupes. Nous avons déterminé trois moments 

d'observation pendant la journée: i) immédiatement après l'arri-

vée des enfants; ii) immédiatement après la période de récréation 

du matin; iii) immédiatement après la période de récréation de 

l'après-midi. Pour chacun des groupes, les périodes d'enregis-

trement subissaient une rotation journalière par rapport au moment 
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de la journée et un cycle de trois jours était nécessaire pour 

que la rotation soit complète. Le tableau 1 illustre cette ro-

tation. Nous avions établi cette démarche afin d'obtenir un 

nombre équivalent d'enregistrements selon les "moments" pour 

chacun des groupes. Le choix de ces périodes de la journée était 

appuyé par le fait que bon nombre de relations sociales s'éta-

blissaient au début de celles-ci. En effet, il fallait toujours 

un certain temps avant que le groupe ne s'engage dans une acti-

vité. 

Tableau 1 

Cycle de rotation des périodes 
d'enregistrement pour chacun des groupes 

Moments/jours Jour 1 Jour 2 

i Groupe l Groupe II 

ii Groupe II Groupe III 

iii Groupe III Groupe l 

Jour 3 

Groupe III 

Groupe l 

Groupe II 

Des activités variées pouvaient se dérouler à l'in-

térieur d'un groupe et elles n'étaient pas en relation avec le 

moment d'observation puisque chaque professeur déterminait son 

propre programme au début de la semaine. Au moment des obser va-

tions, les groupes pouvaient effectuer une des cinq activités 

suivantes: 
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1) Une activité d'apprentisage pendant laquelle les 

enfants recevaient un enseignement académique. Ils étaient gé-

néralement assis à leur table de travail, écoutant le profes-

seur et répondant à ses questions. 

, 
2) Une activité de travail individuel pendant laquelle 

les enfants accomplissaient une tâche académique en effectuant 

les exercices proposés par le professeur. 

3) Une activité structurée de groupe, pendant laquel-

le les enfants participaient au "Cercle magique" ou Programme 

de Développement Affectif et Social o ~ 1970). 

Les enfants étaient assis par terre, formaient un petit cercle 

et chacun d'eux exprimait ses idées ou son vécu par rapport au 

~ proposé par , le professeur (v.g. Parlez-moi de l'événement 

qui vous a fait le plus plaisir dernièrement). 

4) Une activité libre pendant laquelle les enfants 

effectuaient une activité de leur choix (utiliser des jouets, 

bricoler, dessiner, etc.), individuellement ou en collaboration. 

5) Une activité transitoire pendant laquelle les en-

fants n'effectuaient aucune des activités précédemment mention-

nées lorsqu'ils étaient tous réunis à l'intérieur du local. 

Elles apparaissaient généralement immédiatement après l'arrivée 

des enfants ou avant leur départ. Les enfants pouvaient être 

occupés à préparer ou ranger leur matériel, être assis à leur 
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table à attendre le début des activités, à échanger avec d'autres 

enfants, etc. 

B) Elaboration de l'éthogramme: 

Cette deuxième étape comportait deux phases: la premiè-

re visant à identifier les comportements manifestés par des en-

fants lors de situations agonistiques et la deuxième dans le but 

de les décrire. 

Nous avons alors utilisé la "technique d'échantillon-

nage de toutes apparitions de certains comportements" (Sampling 

aIl occurences of sorne behaviors) proposée par Altman (1974) puis-

que, selon cet auteur, cette technique peut être utilisée si: 

i) les conditions d'observations sont excellen-
tes, ii) les comportements choisis attirent 
suffisamment l'attention afin. que toutes les 
situations puissent être observées, iii) les 
événements sélectionnés n'apparaissent pas trop 
souvent'lde façon à pouvoir être enregistrés 
(p. 247) . 

"Le problème étudié dans notre recherche justifiait 

l'usage de cette technique tout en respectant les trois condi-

tions exigées. 

Afin d'établir le répertoire, nous avons relevé toutes 

apparitions des comportements qui correspondaient à notre défi-

li) Observationnal conditions are excellent, ii) the behaviors 
are sufficiently "attention-attracking" that aIl cases will be 
observed and iii) the behavioral events never occur too frequent-
ly too record. 
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nition des comportements agressifs. A chacune de ces apparitions 

nous avons procidé à l'identification de la réponse à ce compor­

tement agressif et de tous les comportements manifestés par l'a­

gresseur et la victime jusqu'à la fin de l�·échange. 

La fin de l'interaction était déterminée par l'absence 

d'émissions de comportements agonistiques (initiation - réponse) 

pendant une période d'au moins dix secondes, durée choisie arbi­

trairement. Enfin, nous avons identifié tous les comportements 

émis par l'agresseur et la victime pendant les dix secondes pre­

cédant (étape "avant") le début de l'interaction (déterminé par 

l'émission du premier comportement agressif) de même que ceux 

manifestés dans les dix secondes qui suivaient la terminaison de 

cet échange (étape "après"). Les trois étapes "avant", "pendant" 

et "après" des interactions observées composent ce que nous avons 

appelé une ''situation agonistique" et nous avons observé 87 com­

portements différents survenant dans une telle situation. 

Spécifions également que nous avons dénommé "agresseur" 

l'enfant qui a émis le premier comportement agressif à l'inté­

rieur de l'interaction observée et la "victime" l I enf ant-récep­

teur de ce comportement. 

La deuxième phase de l'élaboration de l'éthogramme 

consistait à décrire chacun des comportements observés pendant 

les situations agonistiques. 
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Nous avons accordé une attention toute c ~ 

à la description des comportements moteurs correspondant à no-

tre définition de "attaque au corps". Ces comportements agres-

sifs sont décrits suivant le même mode de présentation. La pre-

mière partie comprend une description sommaire du comportement 

et la seconde est divisée en trois phases successives: 

1) Enumération du (des) membre(s) ou partie(s) du 

corps prédominant dans l'exécution du comportement. 

2) Description de la phase initiale du comportement. 

3) Description du mouvement et des conséquences (par-

tie(s) ou membre(s) atteint(s) chez le récepteur). 

Cette façon de procéder permettait la description au-

tomatique des comportements gestuels d'attaque au corps ou mou-

vement initial d'attaque au corps. 

Plusieurs des descriptions présentées correspondent à 

celles de Mc Grew (1972) qui a élaboré un glossaire de tous les 

comportements présentés par des enfants de trois et quatre ans 

en situations sociales. Cependant, nos sujets étant plus âgés, 

nous avons accordé une importance plus grande à certains éléments, 

particulièrement le domaine des verbalisations où nous avons dé-

terminé différents types de messages exprimés. 

Chaque description inclut également des précisions con-

cernant le(s) moment(s) d'apparition de ce comportement: avant, 
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pendant ou après l'interaction. L'étape "pendant" comportait des 

spécifications supplémentaires par rapport au type d'acte émis 

à l'intérieur de celle-ci, soit période d'émission du comporte-

ment agressif, période de réponse au comportement agressif et 

période de temps mort (définie par l'exclusion des deux précé-

dentes et avant que l'interaction ne se termine). 

Tous les comportements décrits étaient regroupés en 

trois grandes classes: 

1) La classe des comportements agressifs 

2) La classe des autres comportements sociaux 

3) La classe des comportements solitaires. 

Cependant, à la fin de la recherche et en fonction des 

analyses, n9us avons réparti en catégories les comportements in-

clus dans chacune des classes. La répartition des catégories 

selon les classes de comportements est présentée au tableau 23 

de l'appendice C, tandis que les descriptions des catégories et 

des comportements qui y sont inclus sont présentées au tableau 

24 du même appendice. Ce dernier tableau comporte également les 

fréquences d'apparitions correspondant aux catégories et aux com-

portements et constitue ce que nous appelons l'éthogramme de la 

recherche ou le répertoire de tous les comportements observés 

dans des situations agonistiques. 

La classe des "comportements agressifs" est divisée 

selon les six catégories suivantes: 
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1) Attaque physique directe 

2) Attaque physique indirecte 

3) Mouvement initial d'attaque physique 

4) Attaque aux possessions 

5) Menace verbale d'attaque 

6) Insulte verbale et non-verbale. 

Le regroupement effectué correspond aux types de coml>-

portements agressifs définis au c?apitre précédent, avec la dis-

tinction que l'attaque au corps ou attaque physique est divisée 

ici en deux catégories, soit les attaques physiques directes et 

les attaques physiques indirectes. Les comportements verbaux 

d'attaque au corps et aux possessions sont représentés sous la 

catégorie de menace verbale d'attaque et finalement nous avons 

traduit l'attaque à la valeur personnelle par un terme ayant une 

plus grande signification dans le langage courant, soit l'''in-

suIte" . 

La classe des "autres comportements sociaux" comprend 

les huit catégories suivantes dont les codes correspondent à 

l'ordre de présentation au tableau 23 de l'appendice C. 

7. Comportements sociaux connexes 

8. Comportements d'approche 

9. Comportements d'éloignement 

10. Vocalisations 

Il. Verbalisations 
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12. Comportements de protection et soumission 

13. Comportements de défense 

14. Comportements sociaux minimes. 

Ces catégories incluent tous les comportements sociaux 

autres que agressifs, manifestés par les deux acteurs pendant 

une situation agonistique. La catégorie des comportements so-

ciaux connexes comprend les comportements qui ·ont été dirigés 

vers un ~ autre que celui concerné dans l'interaction. 

De plus, nous avons inclus certains déplacements dans 

la classe des lI au tres comportements sociaux ll
• En effet, les dé-

placements ont une connotation sociale o~ précédaient ou 

suivaient immédiatement l'émission d'un comportement social. 

Nous avons formé deux catégories pour regrouper des 

comportements de II r éponses" au comportement agressif: celles 

des comportements de protection et soumission et celle des com-

portements de défense. 

Enfin, la catégorie des comportements sociaux minimes 

inclut des comportements qui ont une 1I 0r ientation sociale" mais 

n'impliquent pas nécessairement une interaction entre les deux 

enfants (v.g. regarder en direction d'un autre enfant). 

La classe des IIcomportements solitaires ll comprend les 

quatre catégories suivantes dont les codes correspondent à l'or-

dre de présentation au tableau 23 de l'appendice C: 
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15. Comportements d'activités 

16. Autres comportements solitaires 

17. Déplacements libres 

18. Comportements nuls. 

Ces catégories représentent des types de comportements 

extensifs, car nous n'y avons pas décrit chacun des comportements 

qu'elles incluent. L'accumulation d'observations de comporte-

ments solitaires très précis nous semblait peu utile dans le ca-

dre de la présente recherche principalement axée sur l'analyse 

de comportements sociaux de 'nature agonistique. 

C) Elaboration de la grille d'observation: 

La dernière étape du déroulement de notre recherche a 

consisté à élaborer une grille d'observation en fonction de l'en-

registrement des fréquences d'apparition de chacun des comporte-

ments décrits. 

Cette grille nous permettait de recueillir des informa-

tions spécifiques par rapport à l'interaction observée, de même 

qu'à chacun des comportements observés à l'intérieur de celle-ci. 

Les informations recueillies concernant l'interaction 

étaient les suivantes: 1) le groupe à l'intérieur duquel l'in-

teraction était observée; 2) le moment de l'observation, soit 

après l'arrivée des enfants, après la récréation du matin ou 
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après la récréation de l'après-midi; 3) le type d'activité effec-

tuée par le groupe au moment ~ l'interaction, soit l'activité 

d'apprentissage, l'activité de travail individuel, l'activité 

structurée de groupe, l'activité libre ou l'activité transitoi-

re; 4) le sexe des acteurs selon leur rôle dans l'interaction 

soit, l'agresseur et la victime et, finalement, la durée de 

l'interaction. 

Les informations spécifiques recueillies par rapport 

aux comportements manifestés pendant l'interaction permettait 

l'identification des éléments suivants: 1) le comportement lui-

même, noté selon son code (v.g. tableau 24 à l'appendice C); 

2) l'émetteur de ce comportement, soit l'agresseur ou la victime; 

3) la posture de l'émetteur, soit assis, debout, étendu; 4) l'é-

tape à laquelle le comportement se manifestait, soit avant et 

après l'interaction de même que "pendant" et selon les périodes: 

d'émission de comportement agressif, réponses ou temps mort; 

5) la distance entre les enfants au moment où le comportement 

était émis soit à proximité (moins de trois pieds) ou Dors de 

portée (plus de trois pieds) et 6) l'ordre d'gpparition de ce 

comportement dans l'interaction observée. Ajoutons enfin qu'un 

espace était prévu pour noter le verbatim de tous les comporte-

ments verbaux émis pendant l'interaction observée. Un exemplai-

re de cette grille d'observation est présenté à l'appendice D. 
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Enfin, pour permettre le traitement par ordinateur, 

chacune des données précédemment mentionnées avait été codifiée. 

Les analyses statistiques ont été effectuées à partir de système 

de traitement des données "SPSS Statistical Package for the 

Social Science" (Nie et al., 1975) et d'un programme préparé 

par le centre de calcul de l'Université du Québec à Trois-

Rivières. 



Chapitre III 

Résultats 



L'exposé des résultats se divise en deux parties. 

Dans un premier temps, nous exposons les méthodes utilisées 

pour l'analyse des données; dans un deuxième temps, nous présen-

tons et analysons les données obtenues. Cette seconde partie 

se subdivise en deux sections; d'une part nous analysons le 

répertoire des comportements émis dans la situation agonistique, 

globalement et en fonction des étapes de l'interaction où ils 

se sont manifestés; d'autre part, nous étudions les interactions 

en considérant les éléments suivants: la c?mposition des dyades, 

la durée, les facteurs situationnels telles l'activité du groupe 

et la distance entre les ~ t'intervention du professeur 

et la terminaison des échanges. 

Méthodes d'analyse 

Suite à l'élaboration de l'éthogramme, nous avons noté 

les fréquences d'apparition des comportements à l'intérieur des 

189 interactions agonistiques. La majorité des échanges étant 

de très courte durée, nous avons opté pour l'observation conti-

nue, et tous les comportemenm ém is' par chacun des membres de la 

dyade étaient enregistrés. 

Nous avons ensuite procédé à la compilation des fré-

quences absolues de chacune des unités de comportements selon 
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les étapes de la situation agonistique où elles se manifes-

taient. 

Rappelons, en effet, que nous avons considéré les dix 

secondes précédant et suivant l'interaction et ainsi établi les 

étapes . "avant" et "après" l'interaction. L'interaction elle-

même ~ était disséquée en trois périodes: émission du 

comportement agressif, réponse immédiate du comportement agres-

sif et temps morts. 

Nous avons donc effectué le calcul des fréquences à 

six reprises: d'abord de façon globale, sans considérer leur mo-

ment d'apparition dans le cadre des 189 interactions agonisti-

ques (données de l'éthograrnrne) et par la suite, de façon plus 

spécifique, selon les étapes et les périodes composant le con-

texte agonistique. Nous avons également compilé ces fréquences 

en considérant l'âge, le sexe et le rôle des émetteurs et la 

combinaison de ces variables: âge/sexe, âge/rôle et sexe/rôle. 

A chacune des fréquences absolues correspond la fréquence rela-

tive (en pourcentage), calculée en fonction du total des unités 

de comportements observées. 

La comparaison des fréquences observées à l'intérieur 

de divers groupes (catégorisation des enfants par âge, sexe, 

rôle et par combinaison de ces variables) s'effectue tradition-

nellement à partir de la statistique Chi Carré (X2 ) (Maxwell, 

1962). Cependant, Sokal et Rohlf (1969) signalent les avantages 
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de l'utilisation, dans ce contexte, de la "statistique de loga-

rithme de la proportion probabilistique" (the log likelihood 

ratio statistic) se distribuant comme x2 et représenté par le 

symbole "G". Dans le contexte spécifique de notre recherche, 

l'avantage majeur de "G" par rapport au "X2 " vient de son addi-

tivité dans des procédés de décomposition. Après le calcul 

d'une valeur de G globale pour chaque tableau de contingences 

ayant par exemple, dans une analyse en fonction de l'âge, 3 co-

lonnes et 18 rangées (et par conséquent 2 x 17 = 34 degrés de 

liberté) nous passons au calcul de 34 valeurs de G, chacune 

ayant un degré de liberté. Nous effectuons ensuite une compa-

raison orthogonale à l'intérieur du tableau global et, à partir 

de ces comparaisons, nous voyons où se situent les interactions 

significatives dans le tableau global (Castellian, 1965; Maxwell, 

1962; Sokal et Rohlf, 1969). 

Nous présentons les résultats de ces différents cal-

culs dans la partie suivante. 

Présentation et analyse des données 

Comme nous l'avons mentionné plus haut, cette partie 

des résultats est subdivisée en deux: l'une étudie les compor-

tements émis lors d e situations agonistiques sur venant en clas-

se, l'autre trace un portrait détaillé des interactions. 
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Etude des comportements 

Nous avons envisagé l'étude des comportements manifes-

tés dans une situation agonistique de deux façons différentes: 

une première fois en les analysant globalement, i.e. sans con-

sidérer leur moment d'apparition dans le cadre des 189 inter-

actions agonistiques et une seconde fois en étudiant ces mêmes 

comportements, mais selon les étapes et périodes composant le 

contexte agonistique. Enfin, pour compléter cette étude, nous 

avons tenté une analyse séquentielle des comportements agressifs. 

A. Analyse globale des comportements manifestés 

dans une situation agonistique 

Nous présentons ici l'éthogramme ou l'inventaire des 

comportements qui composent une situation agonistique selon 

l'âge, le sexe, le rôle des enfants observés et d'après la com-

binaison de ces variables âge/sexe, âge/rôle et sexe/rôle. Ce 

répertoire global inclut, en plus des comportements observés 

pendant la relation agonistique, tous ceux qui se sont manifes-

tés durant les dix secondes précédant et suivant l'échange. 

Les comportements composant cet éthogramme ont été 

identifiés à l'intérieur des 189 interactions agonistiques ré-

parties ainsi selon le groupe d'âge: 76, 27 et 86 pour les 

groupes 1, II et III respectivement. 
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Au total 2660 ~ d'observation ont ~ ~ enregis-

~ selon le groupe d'âge, le sexe et le rôle des enfants, 

soit: 1141, 376 et 1143 pour les groupes l, II et III respec-

tivementi 1966 et 694 pour les garçons et les filles et 1366 

et 1294 pour les agresseurs et les victimes. Une illustration 

de cette distribution est ~ ~ au tableau 2. 

Tableau 2 

Répartition des unités de comportements en 
fréquences absolues et relatives (pourcentage) 

selon le groupe d'âge, le sexe et le rôle des enfants 

GROUPE 

II 
SEXE ROLE 

l III Garçons Filles Agresseurs Victimes 

Fréquences absolues 1141 376 1143 1966 694 1366 1294 

Fréquences relatives 42.9 14.1 43.0 73.9 26.1 51.4 48.6 

TOTAL 

2660 

100% 

Cette ~ o nous indique des distinctions impor-

tantes en fonction de l'âge et du sexe des enfants: pour un 

nombre ~ d'observations, les enfants du groupe II ~

tent près de trois fois moins de comportements agonistiques que 

les autres et les filles se distinguent des garçons suivant les 

mêmes proportions. 

La ~ o de ces ~ d'observations selon 

l'âge, le sexe et le rôle des enfants est ~ ~ en ~ c
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absolues et relatives en ce qui concerne les unités de compor-

tements (v.g. tableau 25 de l'appendice E intitulé "Unités de 

comportements selon l'âge, le sexe, le rôle")et en fréquences 

relatives suite à leur regroupement en 18 catégories distinc-

tes apparaissant au tableau 3 de la page suivante. Nous avons 

également identifié les fréquences relatives correspondantes 

aux catégories ,de comportements analysées en fonction de la com-

binaison des variables âge/sexe, âge/rôle , et sexe/rôle (v.g. 

tableau 31 de l'appendice F). 

La comparaison des fréquences selon l'âge, le sexe 

et le groupe est effectuée _par le calcul d'une valeur de "G" glo-

bale, i.e. en fonction des 18 catégories de comportements. Afin 

de spécifier la situation des différences significatives obser-

vées, nous procédons à une comparaison orthogonale déterminée 

par le calcul de chacune des valeurs composant le tableau de 

contingences. Les résultats de ces analyses statistiques sont 

exposés au tableau 4 (page 66). 

Avant de procéder à l'exposé et l'analyse des compor-

tements apparaissant dans une situation agonistique, rappelons 

que ceux-ci avaient d'abord été regroupés en classes de compor-

tements, soit: la classe de"s "comportements agressifs", la clas-

se des "autres comportements sociaux" et la classe des "compor-

tements solitaires"; c'est suivant cet ordr e que son t pr é sen t é e s 

les données de l'éthogramme. 



~CATEGORIES 
DE COMPORTEMENTS 

1. Attaque physique directe 

2. Attaque physique 
indirecte 

3. M.I. d'attaque directe 

4. Attaque aux possessions 

5. Menace verbale d'attaque 

6. Insulte verbale et 
non- verbale 

7. Comp. sociaux connexes 

8. Comp. d'approche 

9. Comp. d'éloignement 

10. Verbalisations 

Tab leau 3 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendarlt, après) 

GROUPE SEXE 

l II III Garçons Fi lIes 

8.4 9.3 10.6 9.8 8.5 

2.2 1.3 1.3 1.9 1.0 

3.0 2.1 3.5 3.3 2.4 

4.9 1.3 1.8 2.9 3.9 

0.1 1.3 0.5 0.6 -

0.4 1.3 0.3 0.4 0.7 

6.4 4.8 7.0 6.5 6.3 

7.4 6.4 8.4 8.5 5.2 

8.2 8.2 10.0 9.7 7.1 

8.0 10.4 2.7 6.1 6.1 

ROLE 

Agresseurs Victimes 

11.9 7.0 

2.5 0.9 

3.7 2.4 

5.6 0.5 

0.9 -

0.7 0.2 

6.4 6.4 

9.2 6.0 

8.6 9.4 

4.8 7.3 

TOTAL 

9.5 

1.7 

3.1 

3.1 

0.5 

0.5 

6.4 

7.7 

9.0 

6.1 

0"1 

""" 



~CATEGORIES 
DE COMPORTEMENTS 

Il. Vocalisations 

12. Comp.de protection et 
de soumission 

13. Comp. de défense 

14. Comp. social minime 

15. Comp. d'activité 

16. Autres comp. solitaires 

17. Locomotion et 
changement de posture 

18. Comp. nuls 

Tableau 3 
(suite) 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, après) 

l 

3.7 

10.3 

2.7 

4.1 

19.0 

2.8 

4.4 

3.3 

100 
(n=1l41) 

GROUPE 

II 

2.7 

9.6 

0.8 

4.3 

25.5 

4.5 

5.1 

1.1 
-- ~

100 
(n=376) 

SEXE 

III Garçons 

3.7 3.7 

9.7 9.8 

l.1 1.1 

8.1 5.2 

14.0 15.8 

5.4 4.4 

7.1 6.0 

4.7 4.3 
- ----------------------- -- --

100 
(n=1143) 

100 
(n=1966) 

Filles 

3.2 

10.4 

3.6 

7.6 

23.3 

3.5 

4.6 

2.6 
- - ----

100 
(n=694) 

-

ROLE 

Agresseurs 

1.4 

7.9 

0.4 

6.7 

16.2 

4.1 

4.8 

4.1 

100 
(n=1366) 

Victimes 

5.8 

12.1 

3.2 

4.9 

19.5 

4.3 

6.5 

3.6 

100 
(n=1294) 

TOTAL 

3.5 

10.0 

1.8 

5.9 

17 .8 

4.2 

5.6 

3.9 

100 
(n=2660) 

0"1 
U1 



G 174.34, 
G 71.06, 
G = 232.49, 

dl = 34, 
dl = 17, 
dl 17, 

p ".001 (groupe 
p ".001 (sexe) 
p ,.001 (rôle) 

Comparaison l, II, III 

(1) vs (2-18) 3.15 

(2) vs (3-18) 2.73 

(3) vs (4-18) 2.12 

(4) vs (5-18) 22.27-1'*-1(* 

(5) vs (6-18) 9.03''< 

(6) vs (7-18) 5.04 

(7) vs (8-18) 2.69 

(8) vs (9-18) 2.48 

(9) vs (10-18) 3.39 

(10) vs (11-18) 40.90,·(*-Id( 

(11) vs (12-18) 1.30 

(12) vs (13-18) 1. 37 

Tableau 4 

Comparaison selon les groupes, le sexe 
et le rôle des 18 catégories de 

comportements observés aux trois étapes 
(Méthode du test G) 

l vs III + (1 + III) vs II Garçons vs Filles 

3.14 0.01 1.06 

2.36 0.37 3.08 

0.59 1.53 1.56 
16.46,·d(** 5.81** 1.57 

3.89 5 .14* 7 .43"(*;'< 

0.53 4.51;'( 0.86 

0.25 2.44 0.08 

0.80 1.68 10.30* 

2.41 0.98 7.59*** 
31 . 28;'ddn'< 9.62"(** 0.68 

0.07 1.23 1.68 

1. 07 0.30 0.94 

Agresseurs vs Victimes 

18.91**** 

12.44*-1'** 

5.51** 

75.75**** 

17.97*-1(** 

4.85* 

1.50 

21. 08**** 

2.26 

0.74 

26.13 

· 4.11;'< 

0\ 
0\ 



Comparaison l, II, III 

(13) vs (14-18) 13 .26*''<** 
(14) vs (15-18) 15.47*''<** 
( 15) vs (16-18) 37.19**** 
(16) vs (17-18) 4.40 
(17) vs (18) 7.55* 

174.34 

*'i'(** p<:.OOl *;'c* p<:..Ol 

Tab 1eau 4 
(suite) 

Comparaison selon les groupes, le sexe 
et le rôle des 18 catégories de 

comportements observés aux trois étapes 
(Méthode du test G) 

l vs III + (1 + III) vs II Garçons vs Filles 

9.82**>" 3.44 11.29**** 
Il.50>'<>'<** 3.97* 2.08 
23.66**''(,'< 13.53"<*** 20.12**** 

1.50 2.90 0.16 
1. 23 ~ 0.58 

110.56 63.78 71.06 

** = p <:.0 2 ,'< = p -".05 

Agresseurs vs Filles 

31.21**** 

6.75*** 
0.39 
0.15 
2.63 

232.49 

'" --..J 
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1. La classe des comportements agressifs 

Les six catégories composant la classe des comporte-

ments ~ sont numérotées de 1 à 6 inclusivement au ta-

bleau 3 et représentent environ 20% du total des unités d'ob-

servations enregistrées dans le contexte agonistique. 

Nous considérons ici tous les comportements agressifs 

qui se sont manifestés dans un tel contexte et c'est pourquoi 

il s'agit tout aussi bien des comportements agressifs ayant dé-

clenché l'interaction agonistique que de ceux apparus après une 

période de temps mort ou de comportements de riposte à la sui-

te de la réception d'un acte agressif. 

Nous constatons que chez l'ensemble des enfants qui 

ont participé à la recherche, ce sont les comportements d'atta-

que .physique directe qui se manifestent le plus souvent (n=252). 

En effet, une fois sur deux, le comportement agressif émis im-

plique un contact physique entre les enfants composant la dyade 

et l'unité de comportement émise est généralement l'une des 

suivantes: "donner un coup de poing", "pousser", "tirer" ou 

"serrer" la cible. 

Les cinq autres catégories de comportements agressifs 

se répartissent donc selon la moitié des fréquences totales en-

registrées sous cette classe. Au second rang, par ordre d'im-

portance des fréquences d'apparition, nous remarquons une égalité 
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entre les mouvements initiaux d'attaque physique et les attaques 

aux possessions (n=82). Les enfants vont plus souvent initier 

un c ~ de "coup de poing" en guise de menace et généralement 

s'attaquer aux possessions de leur cible lorsque celle-ci n'est 

pas en contact avec l'objet convoité. Les comportements d'atta-

que physique indirecte se manifestent plus rarement et les en-

fants lancent un objet ou frappent leur cible à l'aide d'un ins-

trument avec la même fréquence. Notons enfin, que les comporte-

ments agressifs verbaux (menaces et insultes) sont très peu pri-

vilégiés chez ces enfants; les deux catégories totalisant moins 

de 5% des observations totales. 

Il Y a peu de différences en fonction de l'âge quant 

aux pourcentages de comportements agressifs émis: 18%, 17% et 

19% respectivement pour les groupes l, II et III. Dans chacun 

de ces groupes d'âge, les comportements d'attaque physique direc-

te dominent et ce, plus particulièrement à l'intérieur du grou-

pe III. Il ressort de l'analyse que les enfants du groupe l 

manifestent davantage d'attaques aux possessions que les enfants 

plus âgés ( G = 16.46, dl = l, P ~ Ceux du groupe d'âge 

intermédiaire émettent significativement plus de comportements 

de menace verbale d'attaque (G = 5.14, dl = l, P ~

Les différences sont également assez faibles lorsque 

l'on compare les garçons et les filles. La seule différence 

significative apparaît aux comportements de menace verbale 
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d'attaque pour lesquels les filles n'ont enregistré aucune fré-

quence (G = 7.43, dl = l, P ~ Cependant, lorsque nous 

considérons le rôle, il n'est pas surprenant de constater des 

différences, car, bien que les victimes aient manifesté un cer-

tain nombre de comportements agressifs, les agresseurs en de-

meurent les principaux émetteurs. 

Rappelons que l'agresseur est celui qui émet le pre-

mier comportement agressif et, de ce fait, déclenche l'interac-

tion agonistique alors que la victime est le récepteur de ce com-

portement. Cependant, les victimes peuvent réagir de façon agres-

sive soit immédiatement après la réception du comportement agres-

sif ou après une période de temps mort. Les agresseurs présen-

tent donc des pourcentages plus élevés pour chacune des catégo-

ries qui composent cette classe et se distinguent particulière-

ment pour les comportements d'attaque aux possessions, de mena-

ces verbales d'attaque et d'insultes. 

2. La classe des "autres comportements sociaux" 

La classe des "autres comportements sociaux" comprend 

huit catégories identifiées de 7 à 14 inclusivement au tableau 

3. La fréquence d'apparition des comportements qui y sont inclus 

représente environ la moitié du total des unités d'observation 

enregistrées (n=1337). 
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La répartition des pourcentages observés à chaque ca-

tégorie est assez inégale, car elle varie de 2% à 10%. Cepen-

dant, cet écart ent·re certaines catégories s'explique par le fait 

que certains comportements ne pouvaient être enregistrés qu'à 

une ou deux périodes de l'étape "pendant", alors que d'autres 

pouvaient apparaître à n'importe quel moment. C'est le cas, 

entre autres, des comportements d'approche et d'éloignement no-

tés pendant toute la durée de la situation agonistique, alors 

que les comportements de défense ou les gestes de protection 

n'étaient observés qu'à des moments précis de l'interaction. 

Nous décrirons brièvement les comportements inclus 

sous cette classe, car leur signification est moins grande lors-

qu'ils sont étudiés indépendamment de leur moment d'apparition. 

Cette présentation permet toutefois un aperçu de leur importan-

ce dans une situation agonistique. 

Les comportements apparaissant le moins souvent sont 

les "comportements de défense" (2%) et "vocalisations" (4%). Ces 

deux catégories représentent généralement une réponse à un com-

portement agressif ou un comportement émis pendant la période de 

temps mort. On ne constate aucune différence importante ~ o

l'&ge ou le sexe par rapport à la fréquence d'émission des com-

portements vocaux. Par contre, on note des variations significa-

tives lorsque nous analysons les comportements de défense: les 

filles (G = 11.29, dl = l, P ~ et le groupe de cadets 
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(G = 9.82, dl = l, P ~ se distinguent par les présentations 

plus nombreuses de ces comportements. 

Nous avons observé un nombre à peu près équivalent 

d'unités de comportements aux catégories suivantes: verbalisa-

tions (n=161), comportements sociaux connexes (n=17J) et compor-

tements sociaux minimes (n=156)! (chacune représentant environ 

6% du total des observations). Pour deux d'entre elles, nous 

constatons des variations selon 11§ge ou le sexe des acteurs. 

Ainsi, il semble que les verbalisations ne soient pas privilé-

giées au même titre dépendamment de l'§ge des enfants: les aînés 

semblent peu portés (3%) à utiliser un mode de communication ver-

val dans le cadre d'une interaction agonistique, alors que les 

deux autres groupes d'§ge s'y prêtent davantage (8% et 10% res-

pectivement pour les groupes l et II) (G = 31.28, dl :: J., p "'.001). 

De même, les aînés se distinguent des deux autres groupes par 

une fréquence plus élevée d'émission de comportements sociaux 

minimes qui incluent les deux comportements "Figure en direc-

tion et toucher" (G = 11.50, dl = l, P ~ .001). Ces comporte-

ments sont souvent une façon d'initier le contact, mais se ma-

nifestent à n'importe quelle étape de l'interaction. 

Le nombre de fois qu'un des membres de la dyade en-

tre en relation avec un autre enfant du groupe à l'une des éta-

pes de l'interaction ne semble pas varier lorsque l'on co ~

re l'§ge, le sexe ou le rôle des acteurs. Nous remarquons que 

la majorité de ces comportements sociaux connexes sont à 
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c c ~~ non-agressif (4%), tandis que 2% des observations tra-

duisent le déroulement d'un échange agressif. 

Les deux catégories de "comportements d'approche" et 

de "comportements d'éloignement" représentent les déplacements 

intentionnels et se sont manifestées avec des fréquences à peu 

près semblables pendant les situations agonistiques (n=543). 

Quel que soit le comportement émis (approche ou éloignement) on 

constate que ~ d'une fois sur deux il s'agit d'un "mouvement", 

ce qui sous-tend que la distance séparant les deux enfants demeu-

re inférieure à trois pieds suite à l'émission de ce comportement. 

Le calcul du test G à chacune de ces catégories n'indique aucune 

différence, que nous comparions selon l'âge ou le rôle des en-

fants. Cependant, il semble que les garçons soient significati-

vement plus souvent en mouvement par rapport aux récepteurs que 

les filles (Approche: G = 10.30, dl = l, P ~ (Eloignement: 

G = 7.59, dl = l, ~

Ce sont les comportements de protection et de soumis-

sion qui regroupent le nombre le plus élevé de fréquences obser-

vées sous la classe des "autres comportements sociaux" (n=265). 

Lorsque l'on compose les données obtenues, on ne constate aucune 

différence entre les enfants,que l'on tienne compte de leur âge 

ou de leur sexe. Il n'est cependant pas surprenant de constater 

une différence significative entre les agresseurs et les victimes: 

ces ~ ayant présenté un pourcentage plus élevé de mani-

festations de ces comportements (G :="?L Il, dl = l, P .::. .01). 



3. La classe des "comportements solitaires" 

La classe des "comportements solitaires" comprend 

les quatre catégories identifiées de 14 à 18 au tableau 3 et 

représente près du tiers de l'ensemble des unités d'observa-

tion enregistrées dans le contexte, avec des fréquences d'ap-

parition égales à 827. 
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Parmi les catégories composant cette classe, celle 

qui inclut tous les comportements conformes aux exigences du 

professeur représente le pourcentage le plus élevé, soit 18% 

des observations totales (n=473). Chaque groupe d'âge, cepen-

dant, diffère par rapport à la fréquence d'émission des compor-

tements d'activités. Les aînés accomplissent significativement 

moins souvent de comportements conformes que les enfants des 

deux autres groupes (14 %) dans le contexte d'une interaction 

agonistique. Ce sont les enfants d'âge intermédiaire qui en 

accomplissent le plus, soit 26%. Les cadets se situent entre 

les deux avec 20%. En outre, les filles plus que les garçons, 

sont portées à émettre des comportements d'activités avant ou 

après l'interaction ou pendant les temps morts (G = 20.12, 

dl = l, P .001). 

Les autres "comportements solitaires" (comportements 

reflétant l'inattention de l'enfant par rapport à la tâche e x i-

gée du professeur) ont été enregistrés à III reprises, soit 40 % 

des observations totales. La répartition des fréquences à cette 
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catégorie se révèle assez semblable pour chacune des variables 

étudiées et les èalculs du test G ne soulignent aucune diffé-

rence significative à ce niveau. 

Les déplacements libres et les changements de posture 

sont également des comportements de répertoire de l'enfant se 

manifestant fréquemment avant et après une relation agonistique 

(n=150). On constate à nouveau peu de différences dans la fré-

quence d'émission de ces comportements en fonction des variables 

étudiées. 

L'analyse que nous venons de présenter a établi quels 

comportements se manifestent dans le contexte d'une interaction 

agressive et ce, indépendamment du moment ou de l'étape dans 

lesquels ils se produisent. En ·outre, elle a permis de vérifier 

certaines différences quant à l'âge, au sexe, ou au rôle des en-

fan ts. 

Nous avons remarqué qu'il existe peu de variations 

lorsque nous étudions les classes de comportements en fonction 

de l'âge ou du sexe des enfants. o ~ o c'est dans la ré-

partition à l'intérieur de chacune de ces classes que se mani-

festent les écarts. Les différenèes majeures en fonction de 

l'âge apparaissent: dans les comportements d'attaque aux pres-

sions, plus souvent présentés par les enfants du groupe 1; dans 

les verbalisations nettement moins fréquentes chez les sujets 

plus âgés du groupe III; dans les comportements sociaux minines 



------- -------

76 

plus nombreux chez ce même groupe d'enfants et enfin, dans les 

comportements d'activité, pour lesquels un écart se manifeste 

entre chacun des groupes (les plus âgés en émettant le moins et 

le groupe intermédiaire le plus) . 

Une analyse semblable en fonction du sexe révèle que 

les garçons sont plus portés que les filles à se déplacer dans 

une situation agonistique et ce, indépendamment de la direction 

du déplacement (approche ou éloignement) ~ Quant aux filles, el-

les semblent émettre plus de comportements d'activité et avoir 

tendance à réagir plus souvent que les garçons par des comporte-

ments d'opposition. 

Pour ce qui ~ du' rBle des enfants, on constate des 

différences à la fois dans la répartition des fréquences au ni-

veau des classes et dans la répartition des catégories à l'inté-

rieur de ces classes. Bien qu'il y ait peu de différences con-

cernant les comportements solitaires, l'écart entre les deux 

classes de comportements de nature sociale est important. Le 

fait que les agresseurs privilégient les comportements à carac-

tère agressif au .détriment des autres comportements sociaux, nous 

paraît être une constatation des plus naturelles et logiques. 

Ces différences sont particulièrement marquées dans les attaques 

physiques directes et attaques aux possessions. Quant aux vic-

times, elles semblent plus portées à parler, crier, émettre des 

comportements de protection, soumission et d'opposition que les 

agresseurs. 
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Suite à ces premières constatations, nous avons cru 

que l'étude de ces mêmes comportements, en considérant cette 

fois-ci leur moment d'apparition dans la situation agonistique, 

allait nous fournir des informations susceptibles de conduire à 

l'élaboration o ~ plus précises concernant l'explica-

tion de l'agressivité. Nous nous sommes donc posé les questions 

suivantes: comment les enfants se comportent-ils avant, pendant 

et après une relation agonistique? Existe-t-il des différences 

en fonction de l'âge, du sexe et du rôle des enfants? La secon-

de phase de 1 "' étude des compor temen ts vise donc essentiellemen t 

à répondre à ces questions. 

B. Analyse des comportements selon les étapes 

de la situation agonistique 

La deuxième partie de l'étude des comportements a pour 

but de préciser leur répartition si l'on considère l'étape à la-

quelle ils sont émis. Nous y analysons successivement les com-

portements s'étant manifestés "avant" l'interaction agonistique, 

"pendant" la période d'émission du comportement agressif, la pé-

riode de réponse au comportement agressif et la période de 

"temps mort", et enfin les comportements présentés "après" cet-

te interaction. 



1. Analyse des comportements maDifestés 

"avant" l'interaction agonistique 
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Un des objectifs initiaux de notre travail visait à 

identifier les comportements qui se manifestent pendant les dix 

secondes précédant l'émission d'un comportement agressif. Nous 

avons constaté que les enfants émettaient 37 unités de comporte-

ment différentes (identifiées au tableau 26 de l'appendice E) 

avant le début de l'interaction agonistique. Pour les fins d'a-

nalyse, nous avons réparti ces 37 comportements en 11 catégories 

dont les fréquences relatives selon l'âge, le sexe et le rôle 

apparaissent au tableau 5 de la page suivante, alors que la ré-

partition des fréquences relatives selon la combinaison de ces 

variables est exposée au tableau 32 de l'appendice F. 

Nous avons noté 712 unités d'observation à cette étape 

et leur distribution est la suivante selon les groupes et le 

sexe: 278, 115 et 319 pour les groupes l, II et III respective-

ment et 526 et 186 pour les garçons et les filles. 

L'analyse globale démontre que les fréquences de com-

portements observés pendant la période qui précède l'émission 

d'un acte agressif, se répartissent à peu près également dans les 

deux classes de comportements, solitaires et sociaux (54% et 46% 

respectivement) . 

Parmi les activités solitaires, il semble que le com-

portement d'activité domine à cette étape. On constate en effet 



~CATEGORIES DE 
COMPORTEMENTS 

1. Comp. sociaux connexes 
(non-agressifs) -

2. Comp sociaux connexes 
(agressifs) 

3. Comp. d'activité 

4. Au tres comJ>_. solitaires 

5. Comp. sociaux minimes 
6. Comp. d'approche 

7. Comp. d'éloignement 
8. Verbalisations 
9. Vocalisation 

10. Locomotion et 
changement de posture 

Il. Comp. nu 1 s 

Tableau 5 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observées à l'étape "avant" 

l 

12.6 

1.1 

14.9 
5.8 
9.3 

14.4 

2.5 
5.0 
-

7.6 
7.9 

100 
(n=278) 

GROUPE 
II 

5.2 

1.7 

40.9 
6.1 
7.0 

13 .9 
2.6 

12.2 
0.9 

6.1 
3.5 

100 
(n=115) 

III 

6.3 

6.6 

25.4 
7.8 

13 . 5 
16.3 
0.9 
1.6 
1.3 

10.7 
9.7 
100 

(n=319) 

Garçons 

7.2 

4.4 

28.3 
6.8 

9.5 
17.3 

2.3 
5.1 
1.0 

8.9 
9.1 
100 

(n=526) 

SEXE 
Fi 11es 

12.4 

1.6 

40.9 
6.5 

12.3 
9.1 
0.5 
3.2 
-

8.1 

4.8 
100 

(n=186) 

ROLE 
Agresseurs Victimes 

7.7 

3.5 

27.7 
5.9 

13 .0 
21.5 
0.8 
4.3 
-

8.2 
7.4 
100 

(n=376) 

9.5 

3.9 

36.0 
7.7 
7.4 
8.0 
3.0 
5.1 
1.5 

9.2 
8.6 
100 

(n=336) 

TOTAL 

8.6 

3.7 

31.6 
6.7 

10.4 
15.2 

1.8 
4.6 

.7 

8 .7 
8.0 
100 

(n=712) 
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que dans 32% des cas, l'enfant exécute une tâche ou émet un com-

portement conforme à ce qui est proposé par le professeur. On 

remarque cependant l'apparition d'un certain nombre de comporte-

ments qui ne sont pas en relation avec l'activité de la classe: 

ainsi, les enfants vont se déplacer, se promener dans le local 

sans orientation précise (9%) ,demeurer co ~ immobiles 

pendant un certain temps (8%) ou encore émettre des comportements 

différents de l'activité proposée (par exemple se coucher sur 

son pupitre, regarder dans toutes directions, crayonner plutôt 

que lire, ainsi de suite (7%). 

Les résultats indiquent également que, dans certains 

cas, les enfants sont déjà en relation dans les dix secondes pré-

cédant l'émission du premier comportement agressif. Parmi les 

comportements sociaux observés, 12% impliquent un des membres de 

la dyade avec un autre enfant du groupe alors que 33% ~

l'existence .d'un contact entre les deux membres de la dyade. Ce-

pendant, il est rare que le contact soit vraiment établi entre les 

deux antagonistes: la majorité des comportements émis ~

davantage l'initiation d'une relation (déplacements, regards, etc.) 

que l'existence d'un contact entre les deux enfants. En effet, 

un seul comportement "verbalisation" indique que les deux en-

fants jouent un rôle actif dans l'interaction (5%). Les types 

de messages exprimés sont variés, mais "interpréter", "question-

ner" et "donner des ordres" sont les plus souvent enregistrés. 
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Comme l'indique le tableau 6 (page suivante), le test 

"G" effectué sur les simples fréquences enregistrées lors de 

l'étape "avant" indique des différences significatives quant A 
l'âge (G = 71.75, dl = 20, P ~ au sexe (G = 32.69, dl = 10, 

P ~ et au rôle (G = 46.65, dl = 10, P 4.001) des enfants 

dans l'interaction. 

On constate ainsi que les fréquences "de comportements 

d'activité" enregistrées "avant" la relation agonistique varient 

selon l'âge des enfants. Rappelons que le total d'unités d'ob-

servations enregistrées A ce moment de la situation était de 278, 

115 et 319 respectivement pour les groupes l, II et III, et les 

comportements d'activités représentent 35%, 41% et 25% respec-

tivement du total d'unités observées pour chacun des groupes. 

Le calcul du "G" indique une différence significative A ce com-

portement (G = 10.71, dl = 2, P ~

Les données apparaissant aux "comportements sociaux 

connexes" mettent également en évidence des différences en fonc-

tion de l'âge des enfants. Cette catégorie représente 14%, 7% 

et 13% du total des unités d'observations enregistrées dans les 

groupes l, II et III respectivement. Cependant, lorsqu'elle 

est divisée en ses deux caractères opposés (agressif et non-

agressif), nous constatons une différence plus marquée entre 

les groupes. Le groupe III, en effet, se distingue des deux 

autres par le nombre de fois (plus élevé) où l'un des membres 



Ensemble: G 
G 
G 

Comparaison 

(1) vs (2-ll) 

(2) vs (:3-ll) 

(3) vs (4-ll ) 

(4) vs (5-ll ) 

(5) vs (6-11 ) 

(6) vs (7-11) 

(7) vs (8-ll ) 

(8) vs (9-ll ) 

(9) vs (10-ll) 

(10) vs (ll) 

*"k"k* p c:: .001 

71.75, dl 
32.69, dl 
46.65, dl 

Tab 1eau 6 

Comparaison selon les groupes, le sexe, 
et le rôle des Il catégories de 

comportements observés à l'étape "avant" 
(Méthode du test G) 

20, p '" .001 (groupe) 
10, p ~ (sexe) 
10, pL .001 (rôle) 

l, II, III l vs III + (1 + III) vs II Garçons vs Filles 

9.32''<>'<* 7 . 12 ''<>'0'( 2.20 4.32>'< 

14.09>'0'<>'0'( 12. 18*,'do'( 1.19 3.07 

10.71,'<10'< 7.26,'0'0'< 3.45 12.08,'0'0'0'< 

.18 0.17 .01 .51 

3.46 2.05 1.41 7.62>'0'<>'< 

.33 0.08 .25 .29 

2.99 2.66 .33 1.26 

25 .41 ,'do'<>'< 8.32,'o'd< 1 7 . 10>'0'<>'<>', .02 

4.47 3.96"( .51 2.20 

.78 0.12 .66 1.32 

71. 75 43.92 27.83 32.69 

"k*'k P L . 01 ** = p .t:. 02 ,'< = p <:.05 

Agresseurs vs Vic times 

.74 

.12 

7 . 36''<>'<>'< 

3.00 

2.00 

23 • 62 ,b'(*,'( 

3.13 

' .01 

6 .65,'0'0" 

.01 

46.65 
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de la dyade est impliqué dans une interaction agonistique avant 

ou lorsque survient le comportement agressif propre à l'inter-

action observée (G = 12.18, dl = l, P ~

Par ailleurs, bien que les enfants plus jeunes mani-

festent un pourcentage équivalent de comportements sociaux con-

nexes, ils se distinguent des aînés par le caractère opposé du 

genre de relation établie (non-agressif) (G = 7.12, dl = l, 

P <:.01). 

Les verbalisations sont également l'objet d'un écart 

significatif entre chacun des groupes ~ (G= :25.48, dl = 2, 

p<.OOl). Il semble, en effet, qu'à cette étape de la situation 

agonistique, les enfants les plus ~ établissent rarement un 

contact verbal avec leur opposant (2%), alors que chez les en-

fants du groupe II, cèS relations constituent 12% des observa-

tions totales. 

Bien qu'aucune différence significative n'apparaisse 

aux sept autres catégories de comportements observées à l'étape 

"avant", il nous semble intéressant de noter que les enfants les 

plus âgés sont plus souvent en mouvement que les plus jeunes et 

ce, quelle que soit la nature du déplacement, libre ou inten-

tionnel. 

Nous avons également identifié des disparités en com-

parant les comportements des garçons et des filles avant 
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l'apparition d'une interaction agonistique (G = 32.69, dl = 10, 

P <'.001) . 

Il semble ainsi que les filles émettent un nombre si-

gnificativement plus élevé de comportements conformes aux exigen-

ces du professeur que les garçons: les comportements d'activités 

représentent 41% des 48 unités enregistrées chez les filles par 

rapport à 28% sur les 526 observées chez les garçons (G = 12.08, 

dl = l, P <::.001). 

Il semble également que les filles soient plus souvent 

impliquées que les garçons dans leur relation avec un autre en-

fant avant que ne survienne une interaction agonistique et les 

comportementS -é mis sont majoritairement à caractère non-agressif 

(G = 4.3l!, dl = l, P <: .05). 

Disons finalement que les garçons se déplacent plus 

souvent que les filles à la phase précédente d'une interaction 

agonistique: ce type d'activité représente 29% des observations 

totales par rapport à 18% chez les filles, mais cette différen-

ce se révèle toutefois non-significative. 

Une dernière comparaison, en fonction du rBle des en-

fants, permet de dégager quelques distinctions intéressantes. 

Quant aux comportements émis par l'agresseur et la victime avant 

l'échange agonistique, on constate entre autres, que celui qui 

sera la victime à l'intérieur de l'échange agonistique, émet 
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davantage de comportements solitaires ("d'activité") à cette 

étape de la situation agonistique (G = 7.36, dl = l, P ,.01). 

Les comportements à connotation sociale (comportements d'appro-

che, orientation du visage en direction de l'autre) sont majo-

ritairement émis par l'agresseur et il se distingue significa-

tivement de la victime par rapport à l'approche (G = 23.63, 

dl = l, P ~ Cette constatation semble mettre en évidence 

que c'est l'agresseur lui-même qui provoquera le début d'une 

interaction à caractère agonistique. 

L'analyse du tableau 32 (à l'appendice des fréquences 

relatives des catégories de comportements selon la combinaison 

des variables), bien que révélant une différence significative 

entre les agresseurs des trois groupes, ne met cependant pas en 

évidence des distinctions par rapport aux comportements précé-

demment mentionnés. En effet, quel que soit l'âge des agres-

seurs, les fréquences plus élevées enregistrées aux comportements 

sociaux nous indiquent qu'ils sont généralement eux-mêmes pro-

vocateurs de la séquence agonistique. La même constatation res-

sort lorsque le rôle est étudié en interaction avec le sexe. 

Que l'agresseur soit de sexe masculin ou féminin, il émet plus 

de comportements en direction de sa victime que l'inverse. 

2. Analyse des comportements agonistiques 

Cette partie des résultats vise à présenter et ~ analy-

ser les comportements agressifs, de même que les réponses à ceux-
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ci en fonction de l'âge et du sexe des enfants et par rapport 

aux deux variables considérées simultanément. Nous avons effec­

tué les m�mes calculs en considérant le r6le des enfants dans 

l'interaction, mais ces données nous semblent moins intéressan­

tes, étant donné la quantité plus,limitée de données concernant 

la victime. Rappelons que nous avons établi une distinction 

·entre les schèmes de comportements agressifs "initiés" et les

schèmes de "réponses" agressives. Nous avons considéré que les

victimes initiaient un comportement agressif lorsque son émis­

sion survenait après une période de relâche ou de "temps mort"

à l'intérieur de l'interaction, mais avant toutefois que les

dix secondes fixées pour déterminer la fin de la relation ne

soient écoulées. Le nombre de fois où cela s'est produit est

assez limité et justifie selon nous le fait que cette variable

ne soit pas l'objet de notre analyse.

a) Les comportements agressifs

Nous avons relevé 35 unités de comportements agressifs 

dans le cadre de la présente étude. La fréquence absolue et 

relative correspondant à chacune de ces unités est présentée 

au tableau 27 de l'appendice E et ce, en fonction de l'âge, du 

sexe et du rôle des enfants. Nous avons cependant regroupé 

ces unités en six catégories, lesquelles sont exposées au ta­

bleau 7 de la page suivante. Les catégories ont également été 

analysées en fonction d'un pairage des variables soit âge/rôle, 



~CATEGORIES 
DE COMPORTEMENTS 

1. Attaque physique directe 

2. Attaque physique indirecte 

3. M.I. d'attaque physique 

4. Attaque aux possessions 

5. Menace verbale d'attaque 

6. Insulte verbale et 
non verbale 

Tab 1eau 7 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés à l'étape "pendant": 
période d'émission des comportements agressifs 

l 

39.8 

1l.8 

13.0 

32.9 

0.6 

1.9 

100 
(n=161) 

GROUPE 

II 

33.8 

9.6 

9.6 

9.6 

9.6 

7.7 

100 
(n= 52) 

III 

56.6 

9.0 

18.1 

12.0 

3.0 

1.2 

100 
(n=166) 

Garçons 

50.3 

1l.1 

14.9 

17.9 

3.7 

2.0 

100 
(n=296) 

SEXE 

Filles 

44.6 

7.2 

14.5 

30.1 

-

3.6 

100 
(n= 83) 

ROLE 

Agresseurs 

46.1 

11.0 

12.9 

23.5 

3.5 

2.9 

100 
(n=310) 

Victimes 

62.3 

7.2 

23.2 

7.2 

-

-

100 
(n= 69) 

TOTAL 

49.1 

10.3 

14.8 

20.6 

2.9 

2.4 

100 
(n=379) 
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âge/sexe et sexe/rôle et le tableau 33 de l'appendice F présen-

te les fréquences relatives observées à chacune des catégories. 

Nous avons enregistré 379 unités d'observation pour 

l'ensemble des enfants observés et ces fréquences se répartis-

sent comme suit selon l'âge et le sexe des enfants: 161, 52, 

166 respectivement pour les groupes I, II et III; et 296 et 83 

pour les garçons et les filles. 

L'examen des données concernant la totalité de notre 

échantillon nous permet de constater que près d'une fois sur 

deux, le comportement agressif initié est un comportement d'at-

taque physique directe. Treize unités de comportements compo-

sent la catégorie d'attaque physique directe, mais les résultats 

démontrent qu'il y a peu de variations dans l'expression physi-

que ou corporelle de l'agressivité. En effet, les comportements 

"donner un coup de poing", "pousser", "tirer" et "serrer" la 

cible, représentent à eux seuls 80% des observations enregis-

trées sous cette c ~ o

Les comportements d'attaque aux possessions semblent 

être la deuxième forme de comportements agressifs privilégiée 

par les enfants inadaptés-scolaires dans le contexte d'une re-

lation agonistique (20% des observations y sont enregistrées). 

La catégorie d'attaque aux possessions se caractérise par quatre 

comportements: l'enfant peut effectuer un mouvement traduisant 

son intention de prendre l'objet d'un autre enfant; il peut 
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saisir l'objet alors que la cible le tient entre ses mains; 

profiter du fait que la cible abandonne l'objet pendant quel-

ques instants pour s'en emparer; ou, enfin, il peut briser, 

détruire l'objet. Or, les résultats obtenus portent à croire 

que les enfants préfèrent s'attaquer aux possessions de leur 

cible lorsque celle-ci n'est pas en contact avec , l'objet con-

voité: cela se produit environ six fois sur dix comparative-

mentà 2.5 fois sur dix où l'enfant saisit l'objet directement 

des mains de son possesseur. Disons enfin que rares sont les 

occasions où l'attaque aux possessions a pour conséquence le 

bris ou la destruction de l'objet. 

Les o ~ initiaux d'attaque constituent la troi-

sième forme de comportements agressifs observés avec une fré-

quence relativement élevée: 15% des observations sont enregis-

trées sous cette catégorie. 

Nous avons identifié neuf comportements différents 

symbolisant une intention d'attaque de la part de l'initiateur. 

Cependant, exception faite du mouvement initial de coup de 

poing et de celui de frapper, ces comportements apparaissent 

avec des fréquences peu élevées. "Montrer le poing" est sans 

aucun doute le comportement le plus utilisé en signe de menace: 

il a été émis dans 50% des cas, alors que 20% des fois les en-

fants ont préféré effectuer le mouvement de frapper avec un 

objet. 
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Cependant, les comportements par lesquels l'initia­

teur se sert effectivement d'un objet pour porter atteinte au 

récepteur ne présentent que 10% des observations enregistrées 

pendant la période d'émission des comportements agressifs. On 

constate que les enfants favorisent particulièrement les deux 

comportements de "frapper avec un objet" et "lancer un objet". 

Ces comportements se manifestent en effet avec une fréquence qui 

dépasse les deux tiers des observations totales enregistrées 

sous la catégorie d'attaque physique indirecte. Les autres com­

portements de cette catégorie "cracher", "salir", "mouiller" 

et "couper les cheveux" ne sont que rarement apparus dans le 

contexte de la présente étude. 

Il en est de même pour les deux catégories verbales 

de comportements agressifs, puisque les menaces verbales d'at­

taque et les insultes représentent à peine plus de 5% des obser­

vations globales. 

Les résultats de l'analyse statistique présentés au 

tableau 8 (page suivante) permettent de croire que les types 

de comportements agressifs exprimés dans une relation agonisti­

que varient selon l'âge des enfants (G = 53.50, dl = 8, p<:.001). 

Il semble en effet que plus les sujets sont âgés, plus les fré­

quences d'apparition de comportements visant une atteinte phy­

sique du récepteur sont élevées. Les trois catégories (attaque 

physique directe, attaque physique indirecte et mouvement initial 



G = 53.50, 
G 11.84, 
G = 24. 51,

dl = 8, 
dl 4, 
dl= 4, 

Comparaison 

(1) vs (2-6)

(2) vs (3-6)

(3) vs (4-6)

(4) vs (5-6)

(5) vs ( 6)

**** p <:.001 *-1'* 

Tableau 8 

Comparaison selon les groupes, le sexe 
et le rôle des 6 catégories de 

comportements observés à l'étape "pendant": 
périodes d'émission des comportements agressifs 

(Méthode du test G) 

p4 .001 (groupe) 
p L .02 (sexe) 
p � .001 (rôle) 

I, II, III = I VS III + (I + III) VS II Garçons vs 

9 • 92>'ddc 9. 3 ]>'<** .55 0.86 

0.05 0.04 0.01 2.07 

10. 26>'dc* 9. 27>'ddc 0.99 .96 

21. 06*>'<>'<* 5. 35>'< 15 • 71 >'<*** 2.: ') 

Filles 

2.29 2.29 ::; .45*>'< 

53.5 26.32 17.26 11.84 

p � .01 '>'<* p � .02 >� = p J! • 05

Agresseurs VS Victimes 

5. 96**

0.02 

16. 18>'<>''**

2.35 

24 .51 
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d'attaque physique) représentent en effet 84% des observations 

totales du groupe III par rapport à 73% et 65% chez les groupes 

I et II respectivement. Les groupes II et III se distinguent 

significativement des cadets en ce qui concerne les comporte­

ments d'attaque physique directe; plus de la moitié des obser­

vations se regroupe sous cette catégorie dans la période étu­

diée par rapport à 40% chez les cadets (G = 9.92, dl = 2, p.:: .01). 

On constate le phénomène inverse lorsqu'il est question d'atta­

que aux possessions. Les cadets semblent privilégier ce type 

de manifestation.agressive de façon significativement différen-

te des groupes plus âgés (33% par rapport à 10% et 12% chez les 

groupes II et III respectivement: G = 10.26, dl = 2, p < .01). 

Les enfants du groupe II présentent un pourcentage élevé de com­

portements agressifs verbaux (incluant menaces et insultes) 

soit 17% des observations. Ils se distinguent des aînés et des 

cadets pour qui ces catégories ne représentent que 4% et 3% des 

observations globales. Les analyses ne révèlent toutefois aucu­

ne signification par rapport à cette différence. 

Le sexe des enfants semble également avoir une certai­

ne influence quant aux types de comportements agressifs expri­

més dans le cadre d'une relation dyadique agonistique (G = 1184, 

dl = 4, p �.02). On constate ainsi que les filles présentent 

presque deux fois plus de comportements d'attaque aux posses­

sions que les garçons (30% par rapport à 18%). Ces derniers 

semblent cependant légèrement plus portés à émettre des 
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comportements reliés à l'attaque physique (76% par rapport à 

66%). Lorsqu'il y a émission de ces comportements, on remar-

que que les garçons portent généralement atteinte à leur vic-

time en leur "donnant des coups de poing", alors que les filles 

ont plutôt tendance à "pousser" la cible. Il est également à 

noter que les filles n'ont proféré aucune menace verbale d'atta-

que envers un autre enfant pendant toute la durée des observa-

tions; quant aux garçons, ils n'ont utilisé cette forme de me-

nace qu'en faibles proportions, soit dans 4% des observations. 

L'analyse statistique révèle également des différen-

ces significatives si nous considérons simultanément l'âge et 

le sexe des enfants. spécifions toutefois que cette analyse a 

été effectuée à l'aide du chi carré et pour la comparaison glo-

bale seulement. En effet, nous avons réalisé toutes les pre-

mières analyses (globales) par un chi carré, et c'est par la 

suite que nous avons décidé d'utiliser le test "G". Puisque 

nos données étaient peu nombreuses et que le calcul du "G" né-

cessite une programmation particulière, les trois programmes 

ont été bâtis en fonction des principales variables, soit l'âge, 

le sexe et le rôle. Nous avons cependant supposé qu'il pouvait 

être intéressant de considérer les résultats de nos premières 

analyses et ce, bien qu'ils soient moins complets que les pré-

cédents. 

Les comportements agressifs initiés semblent ~

chez les garçons en fonction de leur âge (X 2=33.29, ~
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- Les garçons les plus jeunes émettent moins de com­

portements d'attaque physique directe, cependant, ils s'atta­

quent plus fréquemment aux possessions que les garçons des deux 

autres groupes. 

- Les garçons du groupe II émettent plus de comporte­

ments agressifs verbaux que les garçons des deux autres groupes. 

Lorsque l'on compare les comportements des filles en 

relation avec leur âge, on constate également une différence 

globale significative (X2 = 19.91, dl = 8, p � .01).

- Tout comme les garçons du même groupe d'âge, les

filles cadettes émettent moins d'attaques physiques directes 

et plus d'attaques aux possessions que les filles des autres 

groupes. 

- Les filles du groupe III manifestent cependant plus

de mouvements initiaux d'attaques physiques. 

En résumé, l'analyse des données nous a permis de met­

tre en évidence que les comportements agressifs initiés en clas­

se étaient dans 50% des cas des attaques physiques directes. 

Ces attaques se manifestent généralement par des comportements 

tels que "donner un coup de poin�" "pousser", ''tirer sur le ré­

cepteur" ou ''le serrer''. Bien que moins fréquentes, les atta­

ques aux possessions occupent la deuxième place en importance 

dans le répertoire des comportements agressifs des enfants: 
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nous avons remarqué que les enfants profitaient souvent du fait 

que la cible n'était pas en contact avec sa possession pour 

s'emparer de l'objet. Les mouvements initiaux d'attaques et 

les attaques physiques directes occupent des places de moindre 

importance parmi ce répertoire, mais elles sont toutefois plus 

marquées que les relations agressives verbales (menaces et in-

sultes) se présentant rarement chez les enfants. 

Nous avons également signalé des différences en fonc-

tion de l'âge, du sexe et de l'interaction de ces deux variables. 

Ainsi, les sujets les plus jeunes s'attaquent presque aussi fré-

quemment aux possessions d'un autre enfant qu'à cet autre enfant. 

Ils se distinguent alors des deux autres groupes chez qui on 

constate une nette dominance des attaques physiques directes. 

Enfin, les enfants du groupe III émettent plus de gestes de me-

nace et l'examen de l'interaction sexe/âge nous ~ que ce 

sont les filles de ce groupe qui en émettent le plus. De même, 

ce sont les filles les plus jeunes qui ont émis le moins d'at-

taques physiques directes et le plus d'attaques aux possessions. 

La façon dont les enfants réagissent à cet ensemble 

de comportements agressifs fait l'objet de notre analyse dans 

la prochaine sous-section. 



b) Les réponses immédiates aux comportements 

agressifs 
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L'analyse des différents comportements survenant à la 

suite de la réception d'un comportement agressif démontre que 

les enfants ont un répertoire varié de réponses: 63 unités de 

comportements ont été observées à cette période de la relation. 

Les fréquences absolues et relatives de ces différentes unités 

sont présentées au tableau 28 de l'appendice E, alors que le re-

groupement de celles-ci en Il catégories est exposé au tableau 

9 de la page suivante. Nous avons également compilé les don-

nées en fonction des variables combinées (âge/rôle, âge/sexe 

et sexe/rôle) et les résultats de cette compilation apparais-

sent au tableau 34 de l'appendice F. 

Nous avons enregistré 603 unités d'observations à 

cette période de la relation et elles se distribuent de la fa-

çon suivante selon l'âge et le sexe des enfants: 275, 68 et 260 

respectivement pour les groupes l, II et III; et 418 et 185 

pour les garçons et les filles. La différence de fréquences 

observées entre les comportements agressifs initiés et les ré-

ponses à ceux-ci s'expliquent par le fait que nous n'avions 

établi aucune liste de priorités concernant les schèmes de ré-

ponses, mais opté en faveur de la notation de tous l e s comporte-

ments manifestés par l'enfant. Ainsi, lorsque la victime effec-

tuait un mouvement de recul en même temps qu'elle criait, deux 



________ VARIABLE:, 

~~
DE COMPORTEMENTS 

1. Comportements agressifs 
a) Attaque physique 

direc te 
b) Attaque physique 

indirecte 
c) Mouvement initial 

d'attanup nhysique 

d) Attaoue aux possessions 

e) Insulte verbale et 
non-verbale 

2. Comportements d'approche 
3. Comportements 

d'éloignement 
4. Verbalisations 
5. Vocalisations 
6. Comportements de 

~ ~~

Tab 1eau 9 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés à l'étape "pendant"; 

période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

l II III Garçons Filles 

17 .8 14.7 12.7 14.8 16.2 

11.6 10.3 10.0 10.5 11.4 

2.2 - - 1.2 0.5 

2.? ?C} 1.9 2.2 2.2 

1.1 - 0.4 O.'i 1.1 

0.7 1.5 0.4 0.5 1.1 
5.8 - 5.8 5.3 4.9 

13 .8 10.3 14.6 14.4 12.4 
10.9 13 .2 6.2 8.6 10.3 
12.4 4.4 12.3 12.2 9.7 

7.3 16.2 18.1 14.4 9.7 

Agresseurs 

17 .9 

11.9 

-

3.3 

?O 

0.7 
19.2 

4.0 
6.6 
6.6 

22.5 
~ - - - - --- ---- -- ~ ----- - - --- -- - ---- -- ----

ROLE 

Victimes 

14.4 

10.4 

1.3 

1.8 

O.? 

0.7 
11.9 

10.8 
13 .1 
13: 1 

9.7 

TOTAL 

15.3 

10.8 

1.0 

2.2 
0 . 7 

0.7 
5.1 

13 .8 
9.1 

11.4 

12.9 

\0 
-....J 



~CATEGORIES 
DE COMPORTEMENTS 

7. Comportements de 
soum1S s 10n 

8. Comportements de 
défense 

9. Aucune réaction 

10. Comportements sociaux 
minimes 

Il. Locomotion et 
changement .de posture 

Tab 1eau 9 
(suite) 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés à l'étape "pendant": 

périodes de réponses aux comportements agressifs 

l 

6.2 

7.6 

14.2 

2.2 

1.8 

100 
(n=275 ) 

GROUPE 

II 

1.5 

4.4 

27.9 

1.5 

5.9 

100 
(n= 68) 

III 

2.3 

2.7 

17.3 

4 . 2 

3.8 
~ --

100 
(n=260) 

SEXE 

Garçons . 

3.6 

2.9 

17.7 

2.6 

3.6 
- - - -

100 
(n=418 

Filles 

4.9 

10.3 

15.7 

3.8 

2.2 

100 
(n=185 ) 

ROLE 

Agresseurs 

8.6 

0.7 

12.6 

0.7 

2.6 

100 
(n=15U 

Victimes 

2.4 

6.6 

18.6 

3.8 

3.3 

100 
(n=452) 

TOTAL 

4.0 

5.1 

17.1 

3.0 

3.2 

100 
(n=603) 

~
ex> 
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comportements étaient notés. 

En examinant les données se rapportant à l'ensemble 

des enfants observés, nous pouvons constater que dans 17% des 

cas, le récepteur ne manifeste aucune réaction à la suite de la 

présentation d'un comportement agressif dirigé vers lui: il de-

meure immobile ou poursuit son activité sans tenir compte de 

l'attitude de l'agresseur. C'est cette forme de réponse immé-

diate qui a été le plus fréquemment observée dans le cadre de 

la présente étude. 

Il faut cependant remarquer qu'une proportion presque 

aussi importante de comportements agressifs (15 %) a été enre-

gistrée à cette période de la relation. Lorsque le récepte u r 

réagit de façon agressive, il a tendance à vouloir atteindre le 

corps de son agresseur de préférence à ses possessions ou à sa 

valeur personnelle. En effet, sept fois sur dix, la victime a 

manifesté un comportement de la catégorie de l'attaque physique 

directe et, dans l'ordre, ce sont les comportements de "pousser", 

"tirer" et "donner un coup de poing" qui ont été enregistrés 

avec les fréquences les plus élevées. 

Bien que le pourcentage correspondant à la catégorie 

du mouvement initial d'attaque physique soit peu élevé (2.2%), 

les comportements inclus dans celle-ci constit uent le deu xième 

genre de réponses agressives le plus fréquemment observé. Nous 

avons remarqué une grande diversité dans les types de "menace" 
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exprimés, car aucun comportement n'a été enregistré plus d'une 

fois. 

Le troisième type de réponse immédiate le plus souvent 

observé consiste à l'éloignement de la victime par rapport à 

l'agresseur. Des trois comportements composant cette catégorie, 

c'est le "mouvement d'éloignement" qui obtient le pourcentage 

le plus élevé (8%). Le" mou vemen t" ind ique que le récepteur 

cherche à augmenter la distance qui le sépare de son agresseur, 

mais tout en demeurant à proximité de celui-ci. Lorsqu'une dis-

tance plus grande est .créée entre les deux opposants, c'est gé-

néralement en marchant plutôt qu'en courant que sera effectué 

le déplacemen t. 

La fréquence d'apparition des comportements de protec-

tion place cette catégorie au quatrième rang des réactions ma-

nifestées à la suite de la réception d'un acte agressif (13%). 

Nous notons qu'environ une fois sur deux, l'enfant cherche à se 

protéger le corps à l'aide de son brasi assez souvent aussi, 

il effectue un mouvement arrière-avant pour éviter le coup de 

son agresseur. Quant aux deux autres comportements qui compo-

sent cette catégorie, nous ne les avons observés qu'occasion-

nellement. 

Nous constatons également que les enfants ont tendan-

ce à crier ou pleurer après avoir été agressés (11%), ou encor e 

ils s'adressent verbalement à l'agresseur et au professeur (9 %). 
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Les principaux types de messages exprimés sont alors: des "op-

positions verbales", réponses par lesquelles l'enfant exprime 

son désir ou intention de récupérer sa possession à la suite 

d'une attaque à celle-ci,. des "plaintes" s'adressant au profes-

seur et des "demandes d'arrêter". 

Les autres catégories de comportements se présentent 

plus rarement en guise de réponse. Nous avons observé des pour-

centages équivalents d'apparition de comportements d'approche 

et de défense (5%). Viennent ensuite les comportements de sou-

mission (4%) et enfin les comportements sociaux minimes et les 

changements de posture (3%). 

./ 
Les analyses statistiques effectuées à l'aide du test 

"G" (cf. tableau 10, page suivante) nous révèlent l'existence 

de différences significatives lorsque l'on compare les schèmes 

de réponses en fonction de l'âge des enfants (G = 57.58, dl = 18, 

~

Les résultats démontrent que les enfants les plus 

jeunes répondent beaucoup plus rarement par des comportements 

de protection que les enfants des deux autres groupes (G = 10.30, 

dl = l, P ~ Par contre, il semble qu'ils ont davantage 

tendance à émettre des comportements de soumission (G = 5.02, 

dl = l, P <: .05) et de défense (G = 9.52, dl = l, P ~ .01). Les 

enfants du groupe II se distinguent par le taux inférieur de 

vocalisations (G = 6.17, dl = l, P ~ et de comportements 



G 
G 
G 

57.58, dl 
18.43, dl 
57.29, dl 

Comparaison 

(1) vs (2-11) 

(2) vs (3-11) 

(3) vs (4-11) 

(4) vs (5-11 ) 

(5) vs (6-11) 

(6) vs 7-11) 

(7) vs (8-11) 

(8) vs (9-11 ) 

(9) vs OO-ll) 

(10) vs (1) 

"k*** p .(; .001 

Tab leau 10 

Comparaison selon les groupes, le sexe 
et le rôle des Il catégories de 

comportements observés à l'étape "pendant": 
période de réponses aux comportements agressifs 

(Méthode du test G) 

18, p < .001 (groupe) 
9, p, .05 (sexe) 
9, p "- .001 (rôle) 

l, II, III l vs III + (I + III) vs II Garçons vs Filles 

2.74 2.72 .02 .19 

7.76* 0.04 7 . ~ .03 

1. 36 0 1.36 .35 

5.84 5.17>'< 0.67 .37 

6.77>'( 0.6 ~o .78 

10.30>'0'<>'< 10.30>'0'0'( .00 3.72 

8.00>'<>'< 5.02>'< 2.98 0.08 

10.69*** 9.51*** 1.18 ~

1. 88 1.39 .49 .03 

2.04 .01 2.03 1.42 

57.38 34.76 22.62 18.43 

*>'<* p ~ .01 *T( = P ..(.02 ,'( = p "".05 

Agresseurs vs Victimes 

1.04 

.05 

~o

5 .37>'( 

4.65>'< 

15.81 >'o'do'< 

16.96*"(>'<* 

5.18>'( 

.49 

2.03 

57.l9 
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d'approche (G = 7.72, dl = l, P ~ manifestés à cette pério-

de de la relation. Quant aux sujets les plus âgés, il semble 

qu'ils soient moins portés que les plus jeunes à réagir verba-

lement dans le même contexte (G = 5.17, dl = l, P ~

Le sexe des enfants semble avoir peu d'influence sur 

la façon de réagir à un comportement agressif (G = 18.43, 

dl = 9, P ,.01). En effet, l'analyse de chacune des catégories 

de réponses ne révèle qu'une seule différence entre les garçons 

et les filles. Il semble que les filles émettent significative-

ment plus de comportements de défense que les garçons (G = Il.46, 

dl = l, P ~ en guise de réponses à un comportement agressif. 

Les données résultant de la combinaison des différen-

tes variables sont présentées au tableau 34 de l'appendice F. 

Tout comme · pour l'étude des comportements agressifs et pour les 

mêmes raisons, nous avons limité notre analyse aux données dé-

coulant de la combinaison sexe/âge. 

L'analyse globale au moyen du chi carré met en éviden-

ce des différences significatives lorsque l'on considère simul-

tanément le sexe et l'âge des enfants dans l'étude des réponses 

aux comportements agressifs. Les constatations suivantes résul-

tent de l'analyse du tableau 34. 

- Les filles des groupes l et II réagissent égalemen t, 

et plus souvent que tout autre, de façon agressive 

suite à la réception d'une agression (22%). 
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Les filles du groupe III (les plus âgées) réagis­

sent nettement moins souvent que les autres enfants 

de façon agressive (7%). 

- Les filles du groupe I (les plus jeunes) et les gar­

çons du groupe III (les plus âgés) sont beaucoup

moins portés que les autres à s'éloigner de leur

agresseur (4% et 6% respectivement).

- Les garçons du groupe II réagissent plus souvent que

les autres de façon verbale (18%), mais présentent

le moins de pleurs ou cris à la suite de la récep­

tion d'un comportement agressif (6%).

- Les filles du groupe II n'ont jamais réagi en criant

ou en pleurant.

- Les filles du groupe I (les plus jeunes) réagissent

plus souvent que les autres par des comportements

d'opposition (13%).

- Les garçons et les filles du groupe II sont ceux

qui manifestent le plus souvent une absence de réac­

tion suite à la réception d'un comportement agressif

(30% et 24% respectivement).

Bref, J.a présente analyse a fait ressortir que les 

réactions du récepteur d'un comportement agressif sont variées. 
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Cependant, quel que soit leur ~ ou leur sexe, les 

enfants présentent deux principales réponses aux comportements 

agressifs: l'absence de réaction et la riposte agressive, plus 

généralement manifestées par un comportement d'attaque physique. 

Nous avons également constaté que la cible avait tendance à 

s'éloigner de son agresseur, mais plus souvent la distance qui 

la séparait de celui-ci demeurait inférieure à trois pieds. 

Les analyses ont cependant révélé des différences significati-

ves lorsque l'on tenait compte de ~ du sexe ou de l'inter-

action des deux ~ dans l'étude des réponses aux com-

portements agressifs. Cependant, les variations mises en évi-

dence concernaient ~o des catégories de moindre importance 

dans le répertoire des schèmes de réponses. Mentionnons malgré 

tout que les filles les plus jeunes ont semblé réagir de façon 

agressive plus souvent que tout autre enfant, alors qu'au con-

traire, ce sont les filles du groupe III (les plus ~ qui 

ont manifesté les plus faibles fréquences d'émission de compor-

tements agressifs. Ajoutons enfin que les sujets les plus jeu-

nes se distinguent légerement des autres groupes à cette pério-

de de la relation: ils émettent moins de comportements de pro-

tection et plus de comportements de soumission et de défense. 

Nous avons remarqué lors de nos observations que la 

réponse de la cible n'engendrait pas nécessairement la fin de 

l'échange agonistique, mais que, au contraire, d'autres compor-

tements agressifs étaient émis à la suite de la réaction de 
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l'enfant agressé. Ces comportements agonistiques pouvaient sur-

girimmédiatement après la réponse de celui-ci ou après un cer-

tain délai. Les comportements émis pendant ce délai nous ~

raissaient particulièrement importants en vue d'élaborer des 

hypothèses sur les facteurs déterminant la poursuite de "temps 

morts" ou de relâche, et les comportements qui sont émis à cet-

te période de la relation font l'objet de notre étude dans la 

prochaine sous-section. 

c) Analyse des comportements manifestés à 

la période de "temps morts" 

Nous avons observé 41 unités de comportements dans 

l'intervalle de temps séparant deux échanges (initiation-ré-

ponse) agonistiques à l'intérieur d'une même interaction 

(cf. tableau 29, appendice E). Ces comportements ont été re-

groupés en 13 catégories exposées au tableau 11 de la page 

suivante. 

Nous avons enregistré 436 unités d'observation aux 

périodes de temps morts et distribuées ainsi selon l'âge, le 

sexe et le rôle des enfants: 212, 58, 166 pour les groupes l, 

II et III respectivement; 338 et 98 pour les garçons et les 

filles, et 256 et 180 pour les agresseurs et les victimes. Il 

est intéressant de constater que les agresseurs émettent un 

plus grand nombre de comportements que les victimes à cette 

période de la relation. 



~CATEGORIES DE 
COMPORTEMENTS 

1. Comp. SOC1aux connexes 
(non-agressifs) 

2. Comp. sociaux connexes 
(agressifs) 

3. Comp. d'activité 

4. Autres come. solitaires 

5. Comp. sociaux minimes 
6. Comp. d'approche 
7. Comp. d'éloignement 
8. Vocalisations 
9. Verbalisations 

la. Locomotion et 
changement de posture 

Il. Comportements protection 
et soumission 

12. Comp. de défense 
13. Comp. nuls 

Tab 1eau Il 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observées à l'étape "pendan t ": 

période de temps morts 

GROUPE SEXE 
l II III Garçons Filles 

.9 3.4 1.8 1.5 2.0 

.5 1.7 1.2 1.2 -
8.5 15.5 6.6 7.4 13.3 

.5 1.7 .6 .6 1.0 
,-

7.1 10.3 12.0 8.3 13 .3 

13.7 13.8 18.1 17.2 9.2 
18.4 34.5 38.6 29.9 22.4 
2.4 3.4 1.8 2.1 3.1 

15.6 12.1 3.0 10.7 9.2 

5.2 1.7 2.4 3.8 3.1 

15.6 - 6 .0 8.6 14.3 

4.7 - 3.0 3 5.1 

ROLE 
Agresseurs Victimes 

2.3 .6 

1.6 -
5.5 13.3 

.8 .6 
10.9 7.5 
14.1 17 .2 
28.9 27.2 

1.2 3.9 
9.8 11.1 

4.3 2.8 

12.9 5.6 
1.6 6.1 

7.1 1.7 4.2 5.6 4.1 5.9 4.4 
100 

(n=2i2) 
'100 

(n= 58) 
100 

(n=166) 
100 

(n=338) 

---- - - - - ---- ~ - - - - ~ ~ --- - - ---_ ... -

100 
(n= 98) 

100 
(n=256) 

100 
(n=180) 

TOTAL 

1.6 

.9 

8.7 
.7 

9.4 
15.4 
28.2 
2.3 

10.3 

3.7 

9.9 
3.4 
5.3 

~ ---

100 
(n=436) 
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Les données obtenues pour la totalité des enfants 

observés démontrent que les réactions subséquentes des membres 

de la dyade ont une connotation sociale. On constate ainsi un 

bon nombre de déplacements (44%) après la réponse immédiate au 

comportement agressif, et plus souvent (six fois sur dix) l'en-

fant s'éloigne de son opposant. On remarque également que les 

enfants ont tendance à verbaliser pendant cette période et, dans 

la moitié des cas, ils s'adressent au professeur: soit pour se 

plaindre ou soit pour lui donner des explications. Ils manifes-

tent également des réponses subséquentes au comportement agres-

sif reçu, puisque dans 13% des cas, les comportements émis sont 

des comportements de protection, soumission ou défense. Enfin, 

dans 10% des cas, il semble que le contact soit terminé puis-

que les enfants retournent à une activité solitaire. Cet ensem-

ble de comportements constituent donc les éléments de la séquen-

ce d'une interaction agonistique, i.e. ils précèdent l'émission 

d'un autre échange (initiation-réponse) dans une même interac-

tion. Il faut spécifier que nous avons observé plusieurs re-

lations incluant plus d'un échange agonistique car, en moyenne, 

deux comportements agressifs par interaction ···étaient notés et 

il arrivait souvent que ces comportements ne se manifestaient 

pas immédiatement dans le temps, d'où l'inclusion de la période 

des temps morts . 

. L'analyse statistique (cf. tableau 12, page suivante) 

permet de constater quelques variations en fonction de l'âge 



G 
G 
G 

74.83, dl 
16.21, dl 
33.67, dl 

Comparaison 

(1) vs (2-13) 
(2) vs (3-13) 
(3) vs (4-13 ) 
(4) vs (5-13) 
(5) vs (6-13) 
(6) vs (7-13) 
(7) vs (8-13 ) 
(8) vs (9-13) 
(9) vs (10-13) 

(10) vs (11-13) 
(11) vs (12-13) 
(12) vs (13) 

')'<**-;'( pL..001 

22, P L. .001 (groupe) 
11, p > .05 (sexe) 
11, p ~ .001 (rôle) 

Tab 1eau 12 

Comparaison selon les groupes, le sexe, 
et le rôle de 13 catégories de 

comportements observés à l'étape "pendant": 
période de temps morts 

(Méthode du test G) 

l, II, III l vs III + (1 + III) vs II Garçons vs Filles 

1. 68 0.54 1.14 0.14 

1.07 0.66 .41 2.04 

3.99 0.38 3.61 2.92 

.98 0.03 .95 .23 

3.15 2.8 .35 2.66 
2.23 2.21 .02 2.54 

41.85''<** 36.32>'<*>'<>'( 5.53>'0'( 2.04 

2.63 0.75 1.88 .14 

12.02** 3.33 8.69>'(*"( .79 
1.23 0 1.23 .67 

2.37 0.84 1.53 .79 

1.03 0.01 1.02 1.25 

74.83 47.87 26.36 16.21 

*>'(* = p.t:... 01 ,,'-(,,'( P ""-.02 ,'( = pc::. .05 

Agresseurs Vs Victimes 

2.47 
4.36>'( 
7.41>'0'( 

.06 
1.42 

.87 

.00 
3.91* 
1.14 

.12 
6.53''<>'( 

5.56** 
33.67 
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des sujets (G = 74.83, dl = 22, p.::: .001). Il semble en effet 

que les plus jeunes manifestent plus de comportements de sou­

mission que les autres à ces moments: ils vont céder l'objet à 

leur opposant ou lui obéir. 

Chacun des groupes, d'ailleurs, se distingue par rap­

port à cette catégorie puisque l'on n'observe aucun des compor­

tements à l'intérieur du groupe II et 6% chez les aînés. Ces 

derniers se différencient également en émettant significative­

ment moins de verbalisations que les autres enfants, soit seule­

ment 3% par rapport à 10% et 12% chez les groupes I et II res­

pectivement (G = 8.69, dl = 2, p � .01). 

Bien qu'il n'y ait aucune différence significative 

entre garçons et filles à la période de temps morts, les don­

nées nous indiquent que les garçons sont plus souvent en mouve­

ments actifs que les filles si l�on en juge par les pourcenta­

ges plus élevés enregistrés aux déplacements intentionnels et 

autant ceux d'approche que d'éloignement. Les filles, par con­

tre, semblent plus portées à émettre des comportements d'acti­

vités. 

Les comportements émis varient lorsque l'on tient comp­

te du rôle des enfants impliqués dans une relation agonistique 

(G = 33.67, p L. .001). 
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Il semble que ceux qui avaient initié la relation ago-

nistique, c'est-à-dire les agresseurs, aient beaucoup plus ten-

dance que les victimes à émettre des comportements de soumission 

aux périodes de temps morts (13% par rapport à 6%) (G == 6.35, 

dl = l, P ~ .02), alors que, au contraire, les victimes émettent 

plus de comportements de défense dans le même contexte (G = 5.56, 

dl = l, P ,.02). Ces dernières sont également plus souvent por-

tées à retourner à l'activité du groupe que les agresseurs 

(G = 7.41, dl = l, P ~ avant la manifestation d'un autre 

échange agonistique. 

Nous analysons dans la section suivante les comporte-

ments qui font suite à des échanges de ce genre, lorsque l'in-

teraction est complètement terminée. 

3. ~ des comportements manifestés 

"après" l'interaction agonistique 

Le répertoire des comportements émis dans les dix se-

condes suivant la terminaison de l'échange agonistique semble 

moins étendu que celui manifesté avant le début d'une interac-

tion de ce genre. En effet, 25 unités de comportements seule-

ment ont été observées à cette étape comparativement à 33 à 

l'étape "avant". Les fréquences absolues et relatives de ces 

unités sont exposées en fonction de l'âge, du sexe et du rôle 

au tableau 30 de l'appendice E et, bien que le nombre d'unités 

soit plus restreint, nous avons procédé à une catégorisation 



112 

identique à celle de l'étape "avant". Nous avons ainsi formé 

Il catégories de comportements et calculé les fréquences rela-

tives en fonction de l'âge, du sexe et du rôle des enfants. Les 

résultats de cette compilation sont présentés au tableau 13 de 

la page suivante. 

Nous avons enregistré 493 unités d'observations à 

cette étape de la situation agoriistique et elles se répartissent 

ainsi, suivant l'âge, le sexe et le rôle des enfants: 201, 72 

et 220 respectivement pour les groupes I, II et III; 359 et 134 

pour les garçons et les filles; et 244 et 249 pour les agres-

seurs et les victimes. 

Les données obtenues pour l'ensemble de notre échan-

tillon démontrent que dans 72% des cas, les enfants poursuivent 

une activité solitaire à la suite d'une relation agonistique et, 

dans ces cas, ils émettent presque six fois sur dix un comporte-

ment relatif à la tâche ou à l'activité proposée par le profes-

seur. Nous notons cependant que lorsqu'ils ne sont pas impli-

qués dans une activité de la classe, les enfants sont inactifs 

(6%), mais plus souvent en déplacement (11%) ou occupés à une 

autre activité (12%). 

Les comportements sociaux se manifestent donc assez 

rarement pendant les 10 secondes qui suivent une rotation ago-

nistique, puisque seulement 18% des observations totales sont 

enregistrées sous ces catégories. On remarque que dans la 



~CATEGORIES 
DE COMPORTEMENTS 

1. Comp. SOC1aux connexes 
(non-agressifs ) 

2. Comp. sociaux connexes 
(agressifs) 

3. Comp. d'activité 
4. Autres comp. solitaires 

5. Comp. sociaux minimes 
6. Comp. d'approche 
7. Comp. d'éloignement 
8. Verbalisations 
9. Vocalisations 

10. Locomotion et 
changement de posture 

11. Comp . nu 1 s 
- ~ -

Tab leau l3 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés à l'étape "après" 

GROUPE 
l II III 

13.9 6.9 6.8 

1.5 2.8 8.2 
50.7 55.6 30.9 

7.5 12.5 16.4 
1.5 1.4 8.6 
2.0 0 1.4 

6.0 2.8 4.5 
3.0 6.9 0.9 
1.0 - 0.5 

6.5 9.7 15.0 

6.5 1.5 6.8 
-- - -- - - - - - ------ ~ ~

100 
(n=201) 

100 
(n= 72) 

100 
(n=220) 

Garçons 

9.7 

5.6 
38.2 
13 .6 
3.9 
1.4 
5.8 
2.5 
0.8 

12.0 
6.4 

100 
(n=859) 

SEXE 
Filles 

9.7 

2.2 
54.5 

8.2 
6.7 
1.7 
2.2 
3.0 
-

7.5 

4.5 
100 

(n=134) 

ROLE 
Agresseurs 

8.6 

6.1 
42.2 
l3.1 
5.7 
1.6 

5.3 
2.5 
-

8.2 

6.6 
100 

(n=844) 

Victimes 

10.8 

3.2 
43 .0 
11.2 
3.6 
1.2 
4.4 
2.8 
1.2 

13.2 

5.2 
-----

100 
(n=249) 

TOTAL 

9.7 

4.7 
~ .6 
12.2 

4.7 
1.4 
4.9 
2.6 

.6 

10.8 

5.9 
100 

(n=493 ) 



~CATEGORIES 
DE COMPORTEMENTS 

1. Comp. sociaux connexes 
(non-agressifs) 

2. Comp. sociaux connexes 
(agressifs) 

3. Comp. d'activité 
4. Autres comp. solitaires 
5. Comp. sociaux minimes 
6. Comp. d'approche 
7. Comp. d'éloignement 
8. Verbalisations 
9. Vocalisations 

10. Locomotion et 
changement de posture 

Il. Comp. nuls 

Tableau 13 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés à l'étape "après" 

l 

13.9 

l.5 
50.7 

7.5 
l.5 
2.0 
6.0 
3.0 
1.0 

6.5 

6.5 
100 

(n=20l) 

GROUPE 
II 

6.9 

2.8 
55.6 
12.5 
1.4 
0 
2.8 
6.9 
-

9.7 

1.5 
100 

(n= 72) 

III 

6.8 

8.2 
30.9 
16.4 
8.6 
l.4 

4.5 
0.9 
0.5 

15.0 

6.8 
100 

(n=220) 

Garçons 

9.7 

5.6 
38.2 
13 .6 
3.9 
1.4 
5.8 
2.5 
0.8 

.12.0 
6.4 

100 
(n=859 ) 

SEXE 
Filles 

9.7 

2.2 
54.5 

8.2 
6.7 
1.7 
2.2 
3.0 
-

7.5 

4.5 
100 

(n=134) 

ROLE 
Agresseurs Victimes 

8.6 

6.1 
42.2 
13 .1 

5.7 
1.6 
5.3 
2.5 

-

8.2 

6.6 
100 

(n=844) 

10.8 

3.2 
43.0 
11.2 
3.6 

1.2 
4.4 
2.8 
1.2 

13 .2 

5.2 
100 

(n=249 ) 

TOTAL 

9.7 

4.7 
42.6 
12.2 

4.7 
l.4 
4.9 
2.6 

.6 ' 

10.8 

5.9 
- ------ ---

100 
(n=493 ) 

1-' 
1-' 
w 
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moitié des cas, l'enfant entre en relation avec un autre enfant 

du groupe et alors, il s'agit plus souvent d'une interaction 

à caractère non-agressif. Les autres comportements sociaux im­

pliquant l'autre membre de la dyade, se manifestent de façon 

plus occasionnelle et cela implique que les enfants poursui­

vent rarement la relation après un échange agressif. 

Les résultats de l'analyse statistique présentés au 

tableau 14 nous indiquent cependant qu'il y a une différence 

significative en comparant les données obtenues selon 1 râge des 

enfants (G = 75.33, dl = 20, p-< .001). 

Le groupe, composé des plus jeunes enfants, se dis­

tingue des deux autres par la proportion nettement plus élevée 

d'échanges à caractère non-agressif que nous y avons observée 

(G � 5.85, dl = 1, p <.02). Par contre, ce sont les aînés qui 

manifestent le plus de comportements agressifs dirigés vers 

d'autres enfants dans le même contexte (G = 9.98, dl = 1, 

p �.01). Bien que le pourcentage.des activités solitaires ob­

servées à cette étape soit assez semblable pour chacun des grou­

pes (environ 70%), il semble que la répartition des comporte­

ments inclus dans cette classe se présente selon des proportions 

significativement différentes selon les groupes d'âge. En effet, 

seulement 31% des observations sont reliées à des comportements 

d'activités chez les aînés par rapport à 51% et 57% respective­

ment chez les plus jeunes (G = 20.13, dl = 1, p �.001). On note 



G 
G 
G 

75.33, dl 
20.39, dl 
12.39, dl 

Comparaison 

(1) vs (2-11 ) 

(2) vs (3-11) 

(3) vs (4-11) 

(4) vs (5-11) 

(5) vs (6-11) 

(6) vs (7-11) 

(7) vs ( 8-11) 

(8) vs (9-11) 

(9) vs (la-11) 

(la) vs (11) 

>'<>'<>'n'< = p ". 00 1 

20, p -< • 001 (groupe) 
la, p -< .05 (sexe) 
la, p >.05 (rôle) 

Tab 1eau 14 

Comparaison selon les groupes, le sexe 
et le rôle des Il catégories de 

comportements observés à l'étape "après" 
(Méthode du test G) 

l, II, III = l vs III + (1 + III) vs II Garçons vs Filles 

6.66'1< 5.85>'<>'< .81 .00 

10.86*>'<>'< 9.98*>'<>'< .88 2.82 

24.42**>'<-1< 20.13>'<>'0'0'< 4.29* 9.66>'<>'<* 

2.29 1.5 .79 .43 

9.36>'<** 8.03>'<>'<>'< 1. 33 3.94'1< 

7.31 0.53 1. 78 .36 

1. 97 1.5 .47 .85 

10.83*>'<>'< 4.47'1< 6.36>'<>'< .91 

1. 78 1. 18 .60 1.28 

4.85 2.49 2.36 .04 

75.33 55.66 19.67 20.29 

**>'< = p ~ .01 ,,>'(* p "::'.02 '1< p ~

Agresseurs vs Victimes 

.70 

2.25 

.01 

.48 

1. 80 

.39 

.99 

.07 

3.39 

2.31 

12.39 
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cependant plus de comportements locomoteurs et de comportements 

non-reliés à la tâche chez ce même groupe. Ces différences ne 

sont cependant pas significatives. 

Les résultats nous indiquent également une différence 

significative entre les garçons et les filles lorsque l'on com-

pare les données obtenues (G = 12.39, dl = 10, P ~ .05) . 

L'analyse de chaque catégorie nous démontre que cette 

différence se manifeste surtout par rapport aux activités soli-

taires. Il semble en effet que les filles soient plus portées 

que les garçons à poursuivre une activité conforme à celle du 

groupe après un échange agonistique (G = 9.66, dl = l, P ~

Ces derniers émettent cependant plus de comportements sociaux 

minimes (G = 3.94, dl = l, p<:. .01). 

L'analyse ne révèle aucune différence significative 

lorsque l'on tient compte du rôle dans la comparaison des don-

nées. En effet, que l'enfant soit agresseur ou victime, il sem-

ble que les comportements émis se répartissent selon des propor-

tions semblables à cette étape de l'interaction. 

Cependant, en combinant cette variable (rôle) avec 

l'âge des enfants, nous constatons une différence globale si-
2 gnificative pour les agresseurs (X = 29.82, dl = 18, P <.03) 

et pour les victimes (X 2 = 57.36, dl = 20, ~ comparée 

en fonction de leur âge. Bien qu'aucune comparaison orthogonale 
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n'ait pu être effectuée, nous pouvons en dégager les éléments 

distinctifs suivants: 

Les agresseurs plus âgés du groupe II émettent moins 

de comportements d'activités que ceux des autres 

groupes. Ils émettent cependant des activités soli-

taires en aussi grand nombre et les"autres comporte­

ments solitaires" de même que les déplacements li­

bres sont plus nombreux. 

- Les victimes les plus jeunes semblent être plus sou­

vent que tout autre, en relation avec un autre enfant

après un échange agonistique.

' 

- Les victimes du groupe III se distinguent également

des autres dans les types de comportements solitai­

res émis qui se répartissent de façon semblable aux

agresseurs du même âge.

Disons enfin que les comportements émis à cette étape 

ne semblent pas varier en fonction des interactions sexe/groupe 

et sexe/rôle. 

Pour conclure, rappelons les principales constatations 

qui se dégagent de l'analyse. Nous avons remarqué que la rela­

tion entre les deux enfants se poursuit rarement "après" un 

échange de comportements agonistique. Les enfants semblent pré­

férer retourner à une activité solitaire dans près de 75% des 

cas ou encore plus rarement cependant, établir des relations 
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avec d'autres enfants du groupe. Les analyses révèlent toute­

fois que les groupes I et III se distinguent à cette catégorie: 

les jeunes établissent un plus grand nombre de comportements 

non-agressifs alors que l'inverse est noté chez les plus âgés. 

Nous avons également remarqué que ces derniers avaient tendan­

ce à émettre un plus grand nombre d'activités solitaires non­

cohformes que les enfants des autres groupes. Notons enfin 

que les comportements de l'enfant dans la situation ne semblent 

pas varier en fonction de son rôle. 

Nous avons jusqu'ici analysé les comportements d'une 

façon globale, puis en fonction de chacune des étapes de la si­

tuation agonistique, et notre dernier objectif dans l'étude des 

comportements vise à effectuer une analyse séquentielle ou une 

étude de la présentation des comportements précédant et suivant 

les différents types de comportements agressifs. Nous faisons 

part des résultats de cette analyse dans la section suivante: 

c) Analyse séquentielle des comportements

agonis tiques

Nous avons déjà souligné que les éthologues effec­

tuent généralement une analyse séquentielle pour tenter de ré­

pondre à des questions de causes et fonctions des comportements. 

C'est dans la même optique que nous avons envisagé l'utilisa­

tion de cette méthode dans l'étude des comportements agonisti­

ques. 
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Toutefois, l'application de cette technique requiert 

une fréquence minimum de cinq à chacune des catégories étudiées 

et les résultats (cf. tableaux 37 et 38 de l'appendice G) indi-

quent que les données étaient insuffisantes pour remplir cette 

condition. Afin d'avoir un aperçu de la séquence, nous avons, 

malgré tout, tracé un diagramme illustrant la répartition des 

comportements précédant et suivant l'émission de catégories spé-

cifiques de comportements agressifs (cf. figure l, page 120). 

Au total, 15 catégories sont considérées dans l'étude 

de la séquence agressive et nous avons "éliminé toute séquence 

inférieure à 5. Les cinq principales catégories apparaissant 

avant l'émission d'un comportement agressif sont, dans l'ordre: 

les déplacements, les comportements solitaires, les gestes de 

protection et soumission, les comportements sociaux minimes et, 

enfin, les verbalisations. L'analyse des comportements est peu 

révélatrice si l'on considère que trois de ces catégories souli-

gnent une absence totale ou partielle de contact entre les en-

fants. Cependant, elles mettent en évidence le caractère impré-

visible, inattendu, soudain des manifestations agressives en 

classe. Il semble en effet que nous ne puissions trouver dans 

les seuls comportements qui précèdent immédiatement l'acte agres-

sif, des éléments explicatifs de cette manifestation. Il est 

également intéressant de noter l'échec des comportements que 

bon nombre d'auteurs relient à la soumission (Mc Grew, 1972, 

Strayer et Strayer, 1976) et ayant pour fonction, du moins dans 



A 
V 
A 
N 

T 

n 
'-4 
Z;1Il 

VERBALISATIONS 
(n=27) 

ATTAQUE PIIYSIQUE INDIRECTE 
(n=J4) 

~~
~
~

~~o ~________ ~ ~ ~~~ ~______ -l 

u 

A 
P 
R 
E 
S 

RIPOSTE AGRESSIVE 
(n=20) 

PROTECTION 
VERBALISATIONS 

(n=56) 

M.I. D'ATTAOUE 
(n=52) 

PROTECTION 
SOUMISSION 
(nz74) 

DEPLACEMENT 
(nzI07) 

ATTAQuE PHYSIQUE DIRECTE 
(n"I72) 

AUCUNE REACTION 
(nsI24) 

~ SOLITAIRE 
(pas d'intefaction) 

(n=76) 

ATTAQUES AUX POSSESSIONS 
(na75) 

DEPLACEMENT 
(n=6J) 

Figure 1 1 Uiagramme des comportements précédant et suivant immédiatement les types de comportements agressifs. 

~

SOCIAL MINIME 
(n=5J) 

MENACE VERBALE 
(n=9) 

DEFENSE 
(n=18) 



121 

les communications animales, d'apaiser l'agresseur par la re-

connaissance de sa dominance. On constate en effet que le con-

tact agressif survient parfois malgré l'émission de comporte-

ments protecteurs ou de crise. Mais, ici aussi, il semble qu'il 

faille rechercher parmi les autres comportements précédents une 

explication au fait que les comportements de soumission n'ont 

pas les effets attendus. 

L'analyse des comportements qui suivent l'émission du 

comportement agressif nous paraît plus intéressante, car elle 

met davantage en relief la variation des réponses en fonction 

du type d'agressivité exprimé. Ainsi, nous constatons que ce 

sont les attaques ~ (directes ou indirectes) qui susci-

tent l'apparition de réponses agressives et rarement les mouve-

ments initiaux d'attaque ou les attaques aux possessions. Ce 

dernier type d'attaque engendre trois principales réponses: 

l'absence de réaction, la réaction de soumission et la réaction 
. 

de défense. Ces réponses varient peu concernant les mouvements 

initiaux, car seule la réaction défensive doit être remplacée 

par le ~ c et plus c ~ l'éloignement. 

L'examen des comportements suivant l'émission des comportements 

agressifs rend tout aussi difficile l'interprétation ou l'éla-

boration o ~ concernant la fonction de ce comportement. 

En effet, la forte proportion d'absence de réaction et de com-

portements sociaux minimes indique qu'il faut également examiner 

les comportements ultérieurs pour être en mesure de tenter une 
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explication à l'apparition des comportements agressifs en clas-

se. De plus, il semble important de considérer des facteurs 

propres à la situation, de pouvoir décrire des éléments suscep-

tibles d'influencer l'apparition et le déroulement de l'inter-

action agonistique et c'est l'objet de la prochaine partie des 

résultats que d'isoler ces facteurs qui, réunis, apportent une 

vision plus globale des interactions. 

Portrait analytique des interactions agonistiques 

L'analyse précédente a permis d'identifier les compor-

tements agonistiques (i.e. les comportements agressifs initiés 

et les réponses à ceux-ci) et de dénombrer les principaux com-

portements manifestés avant et après la présence de cette rela-

tion. 

Il paraît cependant tout aussi important d e décrire 

le contexte que de tracer le portrait des interactions de natu-

re agonistique survenant entre deux enfants dits inadaptés sco-

laires en situation de classe. Plus exactement, nous voulons 

savoir: 

- Quel est le sexe des enfants impliqués? Qui sont 

les principaux initiateurs des épisodes agonistiques 

et vers qui les comportements agressifs sont-ils 

dirigés? 

- Combien de temps durent ces interactions? 
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- Comment se terminent-elles? 

- Quelle est l'attitude du professeur lors du dérou-

lement de ces interactions? Comment et auprès de 

qui intervient-il lors de manifestations agressives? 

- y a-t-il des circonstances ou des facteurs propices 
, 
a l'apparition de telles relations, par exemple, le 

genre d'activité qu'effectue le groupe, la distance 

entre les antagonistes? 

A. Composition des dyades 

Nos premières interrogations visaient à identifier la 

composition des dyades selon les groupes d'âge dans l'ensemble 

des interactions observées. Le tableau 15 nous permet de vi-

sualiser la répartition des dyades, présentées selon le sexe 

de l'initiateur et celui de la victime. 

Nous constatons que, dans près des deux tiers des in-

teractions observées, les dyades sont composées d'enfants de 

même sexe; cependant, le pourcentage d'interactions dans lesquel-

les deux garçons sont impliqués est de six fois supérieur à ce-

lui où deux filles s'affrontent (55% comparativement à 9%). Il 

est intéressant de r.oter que ce dernier type de dyade se retrou-

ve presque exclusivement dans le groupe l, i.e. chez les plus 

jeunes; aucun c0uple de ce genre n'a été observé dans le groupe 

II et seulement trois à l'intérieur du groupe III. La réparti-

tion des dyades masculines semble peu sujette à variations selon 



~
l 

TYPES DE DYADES Fa % 

Garçon - Garçon 40 52.6 

Garçon _. Fille 12 15.8 

Fille - Garçon 11 14.4 

Fille - Fille 13 17.2 

76 100 
- - ---- ----- --

Tab 1eau 15 

Composition des dyades selon 
le groupe d'âge 

II 

Fa % Fa 

17 63.0 47 

8 29.6 21 

2 7.4 15 

- - 3 

27 100 86 

III TOTAL 

% Fa % 

54.6 104 55.0 

24.4 41 21.7 

17.5 28 14.8 

3.5 16 8.5 
-

100 189 100 
- ---
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l'âge des enfants puisque nous avons enregistré des pourcenta-

ges respectifs de 53%, 63% et 55% dans les groupes l, II et III. 

Le tiers seulement des interactions observées était 

composé d'enfants de sexe différent, et lorsque c'est le cas, 

on note que les garçons sont plus souvent initiateurs de l'in-

teraction que les filles (22% comparativement à 15%). Toute-

fois, cette composition varie selon les groupes d'âge. En ef-

fet, dans le groupe l, on rencontre presque autant de dyades 

mixtes où les filles ont initié l'interaction que celles où 

elles en ont été victimes. Par contre, les filles du groupe 

II ne sont qu'exceptionnellement initiatrices de la relation 

deux fois seulement, comparativement à huit fois où elles en 

ont été les victimes. 

La répartition des dyades mixtes à l'intérieur du 

groupe III ressemble davantage à celle du groupe l, mais on 

constate un pourcentage plus élevé d'interactions où les gar-

çons sont initiateurs (25% comparativement à 18% pour les fil-

les) . 

Il ressort finalement de cette analyse que, dans 75% 

des cas, les garçons sont les initiateurs de l'échange agonis-

tique et que le comportement agressif émis est dirigé deux fois 

plus souvent vers un autre garçon qu 'envers une fille. Quant 

au x filles, il est rare qu'elles établissent des relations ago-

nistiques entre elles et lorsqu'elles sont impliquées avec des 
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garçons, elles sont plus souvent victimes qu'initiatrices. 

B. La durée des interactions 

Les interrogations subséquentes étaient relatives à 

la durée des interactions agonistiques. Pendant combien de 

temps les enfants entretiennent-ils des rapports de ce genre? 

y a-t-il des variations selon l'âge des enfants ou la composi-

tion des dyades? Les données présentées au tableau 16 four-

nissent des éléments de réponses à ces interrogations. 

Nous sommes d'abord frappée par la brièveté des in-

teractions: 40% d'entre elles se déroulent en moins de six se-

condes et 80% durantr moins de seize secondes, alors que la plus 

longue observation a porté sur une période de 90 secondes. 

On note peu de variations lorsque l'on considère 

l'ensemble des trois premiers intervalles de temps (1-15 secon-

des) en fonction de l'âge des enfants: des pourcentages supé-

rieurs à 75% sont enregistrés dans les trois groupes. Cepen-

dans, nous avons observé un nombre plus élevé d'interactions 

se déroulant en cinq secondes et moins . à l'intérieur du groupe 

III: 50% comparativement à 40 % et 26% pour les groupes l et II 

respectivement. C'est parmi le groupe des cadets que nous 

avons dénombré le plus grand nombre d'interactions agonistiques 

dont la durée dépassait 30 secondes. 



~
l 

Idterva11es Fa % 

l. 2 - 5 secondes 25 39.9 

2. 6 - 10 secondes 19 25.0 

3. 11 - 15 secondes 13 17.1 

4. 16 - 20 secondes 7 9.2 

5. 21 - 25 secondes - -

6. 26 - 30 secondes 4 5.3 

7. 31 secondes et + 8 10.5 

TOTAL 76 100 

Tableau 16 

Durée des interactions agonis tiques 
selon le groupe d'âge et le type de dyades 

GROUPE TYPES DE DYADES 

II III 

Fa % Fa % Fa % Fa % Fa 

7 25.9 43 50.0 37 35.5 18 44.0 14 

9 33.3 23 26.7 25 24.0 16 39.1 5 

5 18.5 7 8.1 18 17.4 1 2.4 5 

3 11. 1 4 4.7 10 9.6 2 4.8 1 

2 7.4 5 5.8 4 3.8 1 2.4 1 

- - 2 2.3 3 2.9 1 2.4 1 

1 3.7 2 2.3 7 6.8 2 4.8 1 
------ ---- ---- ---

27 100 86 100 104 100 41 100 28 

TOTAL 
% Fa % 

50.0 6 37.5 75 39.7 

17.8 5 31.0 51 27.0 

17.8 1 6.3 25 13 .2 

3.6 1 6.3 14 7.4 

3.6 1 6.3 7 3.7 

3.6 1 6.3 6 3.2 

3.6 1 6.3 11 5 . 8 

100 16 100 189 100 
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On note également peu de variations de la durée en 

fonction de la composition des dyades. On constate cependant 

que ce sont les dyades mixtes, et plus souvent celles dont la 

fille est initiatrice, qui présentent le plus grand pourcenta-

ge d'interactions s'échelonnant sur une période de temps infé-

rieure à cinq secondes. Il ressort que la durée des interac-

tions est plus variable dans les dyades composées de deux gar-

çons que chez les autres; c'est d'ailleurs à celles-ci que nous 

avons relevé le plus grand nombre d'interactions se déroulant 

sur une période de plus de 30 secondes. 

Une constatation retient donc notre attention suite 

à l'anaiyse de ces données: les relations agonistiques sont de 

courte durée et ce, quel que soit l'âge ou le sexe des membres 

qui composent la dyade en interaction. 

c. La terminaison des interactions 

Un de mes objectifs visait à investiguer comment se 

terminent les échanges agonistiques. Il est cependant plus dif-

ficile d'établir la terminaison de la relation que son début, 

les critères ne pouvant être aussi clairement définis et évi-

dents. Nous avons cependant établi que la relation était termi-

née lorsqu'il y avait absence de tout comportement social entre 

les deux membres de la dyade pendant une période d'au moins di x 

secondes ou lorsque les comportements sociaux survenant entre 

les enfants n'étaient plus reliés au sujet de l'événement qui 
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avait provoqué le déclenchement de la relation de nature ago-

nistique. Les questions concernant la terminaison de l'échan-

ge agonistique étaient donc posées dans les termes suivants: 

Quels sont les comportements susceptibles de conduire à la ces-

sation de la relation de nature agonistique? Qui met fin à 

l'interaction: l'agresseur? la victime? le professeur? Est-

ee que les comportements terminaux diffèrent en fonction de 

l'âge ou du sexe des enfants? Les données fournies au tableau 

17 mettent en évidence les principaux comportements qui ont 

semblé déterminer la fin des 189 interactions observées. Ils 

y sont présentés en fonction de l'âge, du sexe et du rôle de 

l'acteur du comportement terminal. 

L'éloignement de l'un des membres de la dyade semble 

être un bon indice que la relation s'achève: presque quatre fois 

sur dix, ce déplacement conduit à la terminaison de l'interac-

tion. Le fait que l'un des membres de la dyade manifeste des 

comportements de soumission ou de protection semble également 

jouer un rôle dans la détermination de la fin de la relation: 

dans 28% des interactions observées, l'émission de tels compor-

tements a suscité l'arrêt de la relation agonistique. 

Tous les autres comportements sociaux inclus dans 

l'éthogramme, de même que les comportements solitaires se ma-

nifestent avec de faibles fréquences et c'est pourquoi nous 

les avons regroupés en deux catégories correspondant à chacune 



Tableau 17 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements terminaux selon le groupe d'âge 

le sexe et ie rôle des acteurs 

VARIABLES GROUPE SEXE - ENFANT StXE - PROF. ROLE 

I II III AGRESSEUR VICTIME PROFESSEUR TOTAL 

COMPORTEMENTS Fa % Fa % Fa % Fa % Fa % Fa % Fa % Fa i. Fa % Fa % Fa 

TERMINAUX 

Comportements 
d 1 éloignement 18 28.7 1 2  44.4 42 48.9 55 44.4 17 47.2 43 48.3 29 40.3 72 38.l

Camp. de protection 
et soumission 33 43.4 5 18.5 14 16.3 40 32.2 12 36.2 29 32.6 23 33.3 52 27.5 

Autres comportements 
sociaux 11 14. 5 4 14 .8 13 15.1 24 19  .4 4 8.3 13 14.6 15 20.8 28 14 .8 

Comp. solitaires 2 2.6 1 3.8 5 5.8 5 4.0 3 8.3 4 4.5 4 5.6 8 4.3 

Intervention 
verbale 9 11. 8 5 18.5 10 11.6 2 50 22 88 24 82. 8 24 12. 7

Intervention 
non-verbale 3 4.0 - - 2 2.3 2 50 3 12 5 17. 2 5 2.6 

TOTAL 76 100 27 100 86 100 124 100 36 100 4 100 25 100 89 100 71 100 29 100 189 100 
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de ces classes de comportements. Signalons enfin que l'inter­

vention du professeur a provoqué la fin de 15% des interactions. 

On constate peu de différences si l'on considère le 

sexe et le rôle de l'émetteur du comportement terminal, mais 

des distinctions importantes s'établissent en fonction de l'âge 

des enfants. On note en effet que chez les enfants du groupe 

I, les interactions se terminent plus souvent par l'émission de 

comportements de protection et de soumission, alors que chez 

les enfants des autres groupes, les comportements d'éloignement 

dominent largement. 

Finalement, les résultats nous indiquent que, dans 

près de la moitié des interactions, c'est le comportement de 

l'agresseur qui a déterminé la fin de l'échange agonistique, 

alors que l'intervention du professeur a contribué à' finaliser 

15% des interactions. 

D. L'intervention du professeur

Un autre genre d'interrogation portait sur l'attitu­

de du professeur pendant le déroulement d'une relation agonis­

tique. Sera-t-il porté à intervenir? Si oui, de quelle façon? 

A qui s'adressera-t-il? Les données présentées au tableau 18 

nous procurent des indices quant à l'intervention du professeur 

dans des situations semblables. 



~TYPES D' INTERVENTION 

l. Intervention verbale 

- appeler 

- demarlder d ' arrêter 

- demander de s'éloigner 

- questionner 

- donner des ordres 

- donner des exp l ications 

- réprimander 

2. Intervention non-verbale 

- figure en direction 

- contact physique 

- reprendre l'objet 

TOTAL 

Tab leau 18 

Types d ' interven tion du professeur selon 
le récepteur du comportement 

AGRESSEUR VICTIME 

Fa % Fa % 

49 89 . 3 26 83 . 9 

6 10 7 2 6.5 

15 26 . 8 16 51.6 

2 3. 6 - -

7 12.5 - -
4 7.1 1 3 . 2 

2 3.6 - -

14 25.0 7 22 . 6 

6 10.7 5 16 . 1 

1 1.7 2 6.4 

3 5.4 3 9.7 

2 3.6 - -
56 100 31 100 

TOTAL 

Fa % 

76 87.4 

8 6 . 2 

31 35 . 6 

2 2.3 

7 8.0 

5 5 .7 

2 2.3 

21 24.1 

11 12.6 

2 2.3 

6 6.8 -
2 2 . 3 

87 100 
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Nous avons dénombré dix comportements émis par le 

professeur à l'égard d'enfants impliqués dans une relation ago-

nistique et les avons regroupés en deux catégories: les inter-

ventions verbales et les interventions non-verbales. Les pro-

fesseurs sont intervenus à 27 reprises dans les 189 interac-

tions observées. 

Il ressort de l'analyse que le mode d'intervention 

est presque essentiellement verbal et ce, quel que soit le ré-

cepteur du comportement. Les principaux types de messages ex-

primés sont les "demandes d'arriter" et les "réprimandes, cri-

tiques". Ces deux comportements représentent 60% des observa-

tions totales. On note d'autres interventions verbales, mais 

avec une fréquence d'apparition moins élevée: le prqfesseur peut 

appeler l'enfant, le questionner, lui donner des ordres ou en-

core lui donner des explications. 

Les professeurs sont intervenus onze fois seulement 

de façon non-verbale: en regardant dans la direction des enfants 

et en les touchant. On constate qu'à deux reprises, ils ont 

mis fin à une attaque aux possessions en reprenant l'objet que 

l'agresseur s'était approprié. 

En comparant les comportements du professeur en fonc-

tion du rôle de l'enfant vers qui ils s'adressent, on remarque 

que l'agresseur est plus souvent la cible d'une intervention 

du professeur que la victime (56 fois comparativement à 31). 
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On constate également que l'attitude du professeur envers la 

victime se résume presque essentiellement aux deux comporte­

ments verbaux de "demande d'arrêter" et de "réprimandes", alors 

que le répertoire est plus varié en ce qui concerne l'agresseur: 

il lui demande de s'éloigner, le questionne ou lui donne des 

explications. 

E. Les facteurs situationnels

Nous étions également intéressée à examiner si certai­

nes circonstances ou facteurs pouvaient être particulièrement 

propices aux manifestations agressives en classe. Nous avons 

alors considéré les deux facteurs suivants: le genre d'activité 

qu'effectue l'ensemble des autres membres du groupe et la dis­

tance séparant deux adversaires au début et à la fin de chaque 

étape de la situation agonistique. 

1. Le type d'activité en cours

Comment se distribuent les interactions agonistiques 

selon le type d'activité ayant cours à l'intérieur des groupes? 

Est-il possible que l'une des cinq activités pouvant se dérou­

ler dans une situation scolaire puisse favoriser l'apparition 

d'interactions de ce genre? Les données (cf. tableau 19, page 

suivante) permettent d'affirmer que les relations dyadiques ago­

nistiques apparaissent en plus grand nombre aux périodes d'acti­

vité libre et d'activité transitoire. En effet, des pourcentages 



~
l 

Fa % Types d'activité 

1. Activité 
d'apprentissage - --

2. Activité 
individuelle 9 11.5 

3. Activité libre 49 65.4 

4. Activité structurée 
de groupe 13 16.7 

5. Activité 
transitoire 5 6.4 

TOTAL 76 100 
------

Tab 1eau 19 

Types d'activités dè la classe lors des 
interactions agonistiques selon 

le groupe d'âge et le type de dyade 

GROUPE D'AGE TYPES DE DYADES 

II III 

Fa % Fa % Fa % Fa % Fa % 

4 14.8 16 18.6 10 9.6 6 14.6 3 10.7 

2 7.4 10 11.6 11 10.6 5 12.2 1 2.4 

5 18.5 - - 31 29.8 7 17.1 9 32.2 

9 33.3 15 17.4 17 16.3 9 22.0 8 28.7 

7 25.9 45 52.3 35 33.7 14 34.1 7 25.0 

27 14.1 86 100 104 100 41 100 28 100 

TOTAL 

Fa °1 /. Fa % 

1 6.3 20 10.6 

4 25.0 21 11.1 

7 43.7 54 28.6 

3 18.7 37 19.6 

1 6.3 57 30.1 

16 100 189 100 
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équivalents de 35% ont été enregistrés à ces moments-là. C'est 

aux périodes d'apprentissage et de travail individuel que l'on 

enregistre les plus faibles fréquences d'apparition de relations 

de ce genre (10% et 11% respectivement). 

L'analyse statistique de ces données révèle l'existen-

ce d'une différence significative lorsque l'on considère la ré-

partition des interactions en fonction du groupe d'âge (G = 131.45, 

dl = 8, P <.001). 

En effet, bien que les fréquences se répartissent 

à peu près également aux·activités d'apprentissage et de travail 

individuel, on constate des différences très marquées à chacune 

des autres périodes d'activités. Ainsi, près des deux tiers 

(n = 49) des interactions agonistiques manifestées par les en-

fants du groupe l se présentent aux périodes d'activité libre 

par rapport à 19% (n:=S) et aucune dans les groupes II et III. 

Par contre, chez ce dernier groupe, les interactions se manifes-

tent au moins une fois sur deux aux périodes d'activité transi-

toire, tandis que les enfants du groupe II établissent plus sou-

vent des relations agonistiques aux périodes d'activité struc-

turée de groupe et d'activité transitoire (33% et 26% respecti-

vement) . 

La distribution du nombre des interactions observées 

semble également différente si l'on considère les types de dya-

des. 
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On constate en effet, que les relations agonistiques 

impliquant deux garçons sont plus susceptibles de se manifester 

aux périodes d'activités transitoire et libre, tandis que cel-

les impliquant deux filles se présentent surtout aux périodes 

d'activité libre et de travail individuel. Les dyades mixtes où 

l'agresseur est de sexe masculin établissent un plus grand nom-

bre de relations agonistiques ~ périodes d'activité structurée 

de groupe et d'activité transitoire, tandis que celles où la fil-

le initie l'échange se répartissent plus également dans les trois 

derniers types d'activités présentés au tableau 19. 

Il apparait donc que les périodes d'activité libre 

et d'activité transitoire vont favoriser l'établissement d'un 

plus grand nombre de relations agonistiques, et il est intéres-

sant de noter que si, d'une part les enfants plus jeunes initient 

la majorité de leurs rappoFts agonistiques aux périodes d'acti-

vité libre et que, d'autre part les enfants plus âgés semblent 

favoriser les périodes d'activité transitoire, il s'agit dans 

les deux cas de périodes où le contrôle du professeur est de 

moindre importance, à tout le moins plus difficile, étant donné 

la dispersion des enfants à l'intérieur du local. 

2. Le facteur spatial 

Comment se situent spatialement les membres de la 

dyade avant le début de l'interaction? qu'en est-il de leur po-

sition respective au moment de l'initiation de la relation et 
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après les dix secondes suivant la fin de cet échange? Est-ce 

que la proximité des enfants va favoriser l'émission d'un plus 

grand nombre de relations agonistiques? Les données du tableau 

20 présentent cette distribution aux trois étapes de l'interac-

tion et plus spécifiquement au début et à la fin de chacune de 

celles-ci. 

Une première constatation est que, au début de la pé-

riode précédant l'initiation de la relation, les enfants sont 

deux fois plus souvent séparés (c'est-à-dire se situant à une 

distance de plus de trois pieds), qu'ils ne sont en position de 

proximité. On remarque" également que dans la moitié des cas, 

il y a une réduction de la distance pour faire en sorte qu'au 

moment de l'émission du comportement agressif, les enfants se-

ront à proximité dans la majorité des interactions observées 

(84%). Cette constatation implique également que 31 c~

tions agonistiques ont été initiées sans qu'il n'y ait de rap-

prochement entre les enfants, mais le pourcentage diminue à 10% 

o ~ l'on considère la terminaison de l'interaction. A la 

toute fin de l'observation, soit dans les dernières secondes de 

l'étape "après", la disposition spatiale redevient identique à 

celle du début: dans deux tiers des cas les enfants sont séparés 

et dans l'autre tiers, ils demeurent à proximité. 

Il ressort finalement que le fait que les enfants se 

situent à proximité ne semble pas particulièrement favoriser 



Tab leau 20 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des interactions selon la distance entre les enfants 

au début et à la fin de chaque étape 
(avant, pendant, après) 

ETAPES AVANT PENDANT 

DISTANCE (début-fin ) Fa % Fa % 

(1) Hors de portée - Hors de portée 29 15 . 3 19 10 . 1 

(2) Hors de portée - Proximité 9/+ 49 . 7 12 6.3 

(3) Proximité - Hors de portée 3 1.6 90 47.6 

(4) Proximité - Proximité 63 33 . 3 68 36 . 0 

APRES 

Fa % 

108 57.2 

1 0 . 5 

20 10 . 6 

60 31.7 
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l'établissement de comportements agonistiques, au contraire, 

la majorité des interactions de ce genre débutent après qu'il 

y ait eu une modification de la distance: les enfants étant 

d'abord séparés pour ensuite &tre réunis. La relation agonisti-

que elle-m&me s'établit donc lorsque les enfants sont à proxi-

mité, mais elle se terminera plus souvent par une séparation de 

ceux-ci. De ce fait, il y a une très grande similitude entre 

les périodes précédant et suivant l'interaction. 

Ces dernières constatations font ressortir un aspect 

caractéristique des interactions survenant entre des enfants de 

notre échantillon: leur caractère inopiné qui rend difficile 

l'établissement de relations, de liens pouvant favoriser notre 

compréhension du problème. 

Nos premières analyses ne conduisent pas à l'explica-

tion des manifestations agressives, elles permettent toutefois 

d'identifier les principaux éléments qui les composent et les 

mettent en relation avec certaines variables, tout en examinant 

des facteurs connexes. Bref, elles favorisent une vision à la 

fois molaire et moléculaire de ces interactions, en tracent un 

porttait dont il importe de dégager les principales composantes 

avant de les discuter. 

Il ressort de nos analyses que, dans un contexte dé-

nomme "classe" et avec un échantillon caractérisé par l'appel-

lation "inadapté scolaire", les interactions agonistiques 
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surviennent généralement pendant une période d'activité libre 

ou d'activité transitoire. Nous sommes habituellement ~ o

d'un échange se manifestant entre des enfants de même sexe et 

particulièrement entre deux garçons. Avant que débute l'inter-

action, nous pouvons constater que les enfants sont tout aussi 

bien impliqués dans des activités solitaires que sociales. Ce-

pendant, il est possible d'établir des différences entre les 

agresseurs et les victimes en potentiel. Si la future victime 

est membre du groupe des cadets ou si elle est de sexe féminin, 

les chances sont meilleures que nous l'observions en train d'ac-

complir un comportement d'activité, i.e. un comportement confor-

me à celui qui est attendu .dans le contexte. Par contre, si 

l'enfant est l'éventuel agresseur et membre du groupe des aînés, 

il est probable que nous le voyions plus souvent que les autres 

en déplacement ou effectuant une activité différente de ses 

pairs. Si nous portons attention à leur position spatiale, nous 

pouvons constater que les deux enfants sont généralement éloi-

gnés ou du moins hors de portée l'un de l'autre avant que s'é-

tablisse le contact et c'est le rapprochement de l'agresseur 

plus souvent que celui de la victime qui va constituer la phase 

initiale de la relation agonistique. 

Dans plus de la moitié des cas, nous faisons face à 

un couple composé de garçons et si une fille est impliquée, elle 

est la victime près d'une fois sur trois. Cependant, si cette 

fille est membre du groupe l (les plus jeunes), il y a autant 



142 

de chances qu'elle soit l'agresseur que la victime. De même, 

nous pouvons nous attendre à ce que les contacts fille-fille 

y soient plus nombreux que dans les autres groupes. 

Il semble y avoir une manière dominante d'établir une 

relation agonistique chez les enfants observés: une fois sur 

deux, nous sommes témoiœ de manifestations de coups, .de pous-

sées ou de tiraillements. Si nous observons un enfant plus âgé 

cette probabilité augmente à huit fois sur dix. Par contre, si 

l'agresseur fait partie des sujets les plus jeunes, il est tout 

aussi probable que nous observions des comportements d'attaques 

aux possessions. De même ces comportements ont deux fois plus 

de chances de se présenter si c'est une fille plutôt qu'un gar-

çon qui l'émet. Nous pouvons également relever un certain nom-

bre de coups portés à l'aide d'objets ou de mouvements initiaux 

d'attaques, mais il est peu fréquent que l'agressivité s'expri-

-me verbalement. 

Les façons de répondre aux différents types d'atta-

ques prennen.t également des formes nombreuses et di ver sif iées, 

sujettes à variations en fonction de l'âge et du sexe des en-

fants. Cependant, nous nous rendons compte que ces variations 

apparaissent pour des comportements autres que les deux répon-

ses les plus fréquemment observées, soit l'absence de réaction 

ou, au contraire, une réaction agressive. On note que les cris, 

les pleurs, les messages de plaintes ou de critiques et les 
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demandes d'arrêt composent également une partie importante du 

répertoire de l'enfant. La cible se comporte cependant moins 

souvent de façon soumise (céder, obéir à son agresseur) ou dé-

fensive (lui manifester une certaine opposition). Cette der-

nière réaction est plus particulièrement évidente chez les vic-

times féminines ou les cadets. Nous distinguons les réponses 

des enfants du groupe II de celles des autres par leur carac-

tère nettement plus passif. 

Les échanges (initiation-réponse) durent peu de temps 

et nous apprenons qu'il faut faire preuve d'attention et de vi-

gilance pendant les moments d'observations: la plupart du temps, 

le contact est rompu en moins de 15 secondes et souvent même la 

relation n'aura pas duré plus de cinq secondes. Dans ce court 

intervalle de temps, il n'est pas rare qu'au moins deux compor-

tements agressifs se présentent et que l'interaction comprenne 

plus d'un schème d'initiation-réponse. 

Il n'est pas facile de délimiter le moment ou les 

comportement-squidéterminent la fin d'une relation agonistique. 

Cependant, la rupture de contact ne fait aucun doute lorsqu'un 

des membres de la dyade s'éloigne et que ce déplacement n'est 

suivi d'aucun autre comportement. Il paraît probable que les 

réactions de soumission ou de protection ont pour effet de stop-

per l'action de l'agresseur, mais ce n'est, malgré tout, pas 

très fréquent. L'autorité du professeur joue également un 
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certain rôle puisque dans 15% des cas l! .intervention de celui-

ci détermine l'arrêt de contact. De plus, les probabilités que 

l'agresseur pose lui-même l'action déterminant de la terminai-

son semblent légèrement plus élevées que celles où c'est la 

victime qui joue ce rôle. 

Disons enfin que la période qui suit la fin de l'in-

teraction agonistique comporte des éléments analogues à celle 

qui la précède. En effet, nous pouvons constater que la posi-

tion spatiale des enfants prend la même forme qu'à celle du dé-

but, i.e. les enfants sont éloignés l'un de l'autre et, en géné-

ral, ils affectent un retour à une activité solitaire. 

Cette description sommaire des interactions agonisti-

ques de même que les moyens utilisés pour en favoriser la réali-

sation méritent toutefois d'être discutés et nous rendons compte 

de l'examen de ces deux aspects de la recherche dans le chapitre 

qui suit. 



Chapitre IV 

Discussion 



Notre travail comportait plusieurs objectifs et essen-

tiellement nous pouvions les résumer de la façon suivante: éta-

blir une marche à suivre pour étudier systématiquement les rela-

tions agonistiques survenant entre des enfants et comparer les 

données résultant de l'application de cette démarche en fonction 

de l'âge, du sexe et du rôle des enfants étudiés. 

Notre recherche se situe .dans le cadre de l'éthologie 

humaine, autant par la méthode utilisée que par son objet d'étu-

de. Les questions qui sous-tendent notre étude sont en effet 

reliées aux causes et fonctions des comportements agonistiques 

et notre travail ne constitue que la phase préliminaire d'inves-

tigations pouvant conduire à élaborer des hypothèses en rapport 

avec le phénomène de ~ chez l'enfant. 

De par les remarques précédentes, il nous paraît im-

portant de considérer deux aspects dans la discussion de notre 

étude: la méthode utilisée et les données obtenues. 

Notre méthode se caractérise par les trois points sui-

vants: 1) elle vise à établir un répertoire des comportements 

survenant dans une situation agonistique, 2) élabore une marche 

à suivre pour dégager la présentation séquentielle des compor-

tements survenant dans cette situation particulière et 3) consi-

dère un ensemble de facteurs permettant une vision globale de 
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l'organisation de ces interactions. 

L'établissement du répertoire des comportements agonis-

tiques de ~ s'était déjà inscrit dans le cadre de certai-

nes études (Mc Grew, 1972; Strayer et Strayer, 1976), mais notre 

démarche est différente en ce sens qu'elle a tenté de ·combler 

les faiblesses relevées dans chacune d'elles. D'une part, Mc 

Grew décrit les comportements de l'enfant avec une précision et 

un souci du détail qui n'ont jamais encore été égalés. Cependant, 

de cet ensemble de comportements, l'auteur n'arrive pas à situer 

adéquatement le répertoire de ceux qui ont un caractère agonisti-

que. En effet, on note une certaine confusion dans sa présenta-

tion des données obtenues: les comportements décrits comme étant 

agressifs apparaissent dans l'étude des interactions "non-agonis-

tiques". Au contraire, Strayer et Strayer situent bien les schè-

mes de comportements agressifs et les réponses à ceux-ci consti-

tuant les interactions agonis tiques, mais leur répertoire nous 

semblait incomplet (23 unités de comportements) et surtout impré-

cis à cause de l'absence de descriptions. Les faiblesses de ces 

études se situent à des niveaux opposés, mais nous y relevons 

une constante: l'absence d'opérationnalisation des comportements 

agressifs. 

Il est peut-être logique, tel que le spécifie Blurton-

Jones (1972b), d'entreprendre une étude des comportements agr e s-

sifs en cherchant d'abord à les définir. L'opérationnalisation 
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de l'agressivité s'inscrit donc à la phase initiale de notre ten-

tative pour établir une approche globale du problème à éclaircir. 

Nous avons déjà discuté des caractéristiques de notre définition 

et de ce qui la distingue des autres tentatives semblables. La 

différence majeure se situe au niveau de l'inclusion des notions 

de IIpossessionsli et de IIvaleur personnelle ll au concept d'agres-

sivité, notions habituellement exclues, semble-t-il, à cause de 

leur caractère relatif. Cependant, l'inclusion comporte certains 

avantages. Ainsi, la catégorie IId'attaques aux possessions ll per-

met l'identification rapide de l'agresseur. Cela ne semble pas 

~ le cas lorsqu'il est question de "lutte pour un objet ll tel 

que présenté par Strayer et Strayer: nous nous interrogeons à 

savoir si l'initiateur est celui qui ---prend l'objet ou celui qui 

réagit de façon agressive à la perte d'un objet: les auteurs ne 

le spécifient pas. Quant aux insultes, leur inclusion dans le 

répertoire visait davantage à vérifier si elles sont ~

agressives ou plutBt déclenchantes de réponses agressives. Les 

réactions de la cible devaient nous aider à préciser cette ques-

tion. 

L'examen de notre répertoire permet également d'en 

dégager les faiblesses et, par conséquent, les améliorations à 

y apporter. Ainsi, il nous semblait que les particularités de 

notre échantillon allaient favoriser l'établissement d'un inven-

taire complet des comportements agonistique s . Or, une comparai-

son avec le relevé de Mc Grew nous amène à constater une donnée 
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manquante dans le répertoire des comportements agressifs: "mor-

dre". De même, toutes les expressions faciales sont absentes de 

nos descriptions. Cette dernière lacune s'explique par le fait 

que les conditions d'enregistrement ne permettaient pas d'iden-

tifier clairement les changements d'expression au niveau du visa-

ge. Quant au comportement de "mordre", nous croyons possible 

qu'il soit associé au répertoire du plus jeune enfant seulement, 

mais notre interprétation nécessite des observations supplémentai-

res pour être validée. Par contre, la comparaison avec les don-

nées de Strayer et Strayer nous amène à constater que tous les 

comportements composant leur inventaire sont également inclus 

dans le nôtre. 

Tout comme Mc Grew, le degré de précision des descrip-

tions varie toutefois selon les comportements étudiés et nous 

expliquons cette inconstance par la variété des comportements étu-

diés (v.g. schèmes moteurs vs comportement verbal). 

Une dernière remarque au sujet du répertoire concerne 

la complexité de certains comportements. Nous avons en effet 

constaté qu'il y avait souvent des présentations simultanées d'u-

nités de comportements. Puisque ces combinaisons de comportements 

se manifestaient avec une fréquence assez élevée, nous croyons 

que dans une prochaine étape, il faudrait s'arrêter à vérifier 

la présence de schèmes complexes de comportements relativement 

stables chez l'enfant (v.g. schèmes d'approche d'attaque physi-

que, schèmes d'éloignement et de protection). 
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Notre façon de procéder a également permis l'établis-

sement d'un portrait séquentiel des interactions agonistiques et 

ce, par la dissection de celles-ci en étapes et en périodes dis-

tinctes. 

Cependant, l'inclusion des étapes "avant" et "après" 

a engendré des ~ c par rapport à l'enregistrement de la 

fréquence d'apparition de certains comportements ayant une durée 

variable (v.g. immobile). Cette remarque fait référence à ce 

que Altman (1974) appelle les "états" et les "événements", com-

portements se différenciant en fonction du temps, l'un étant du-

rable (état) et l'autre instantané (événement). Nous avons en 

effet constaté l'alternance d'émissions de comportements instan-

tanés et durables aux étapes "avant" et "après" et il semble 

qu'une technique, celle du "Time-Budgets", puisse pallier à cet-

te source de distorsion de l'information. Cette méthode d'ob-

servation, décrite par Wilson (1975) et appliquée par certains 

éthologues (Bernstein, 1971; Post et Baulu, sous presse; Wolf 

et Hainsworth, 1971) nous permet de recueillir simultanément la 

durée et la fréquence des comportements et de transformer les 

données obtenues en pourcentage. La notion des comportements à 

de courts intervalles (3-5 secondes) nous permet de faire res-

sortir le pourcentage de temps qu'un individu consacre à l'é-

mission de certaines activités et l'utilisation de cette tech-

nique serait sans aucun doute plus adéquate pour l'étude des pé-

riodes de l'interaction où des "états" sont susceptibles de se 

manifester. 
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Des quantités et variétés d'informations résultent de 

notre investigation des interactions agonistiques et nous croyons 

que tous ces renseignements doivent être considérés avec pruden-

ce, que nous ne devons pas chercher à les généraliser et cela 

d'autant plus que notre démarche se voulait essentiellement ex-

ploratoire. 

De plus, le fait que les enfants composant notre échan-

tillon possédaient une caractéristique c ~ (celle d'ê-

tre "inadaptés" sur le plan scolaire à cause 'de o ~ émo-

tifs), met l'accent sur l'importance de ne pas chercher à généra-

liser les données obtenues à l'enfant "normal", et pas davantage 

à l'enfant "inadapté"! car nous ne connaissons rien de la repré-

sentativité de notre échantillon. En outre, le fait que nos ana-

lyses aient été effectuées à partir d'un nombre restreint de don-

nées, justifie notre intention de n'examiner que les constata-

tions importantes soulignées dans notre recherche et d'orienter 

notre discussion en fonction de questions à éclaircir dans les 

investigations futures. 

Nous ~ o donc successivement des aspects majeurs 

qui ressortent de notre analyse globale puis ceux qui résultent 

de la comparaison en fonction de l'âge et du sexe des enfants 

observés. 

Il semble que, malgré la particularité des enfants qui 

composent notre échantillon, les manifestations agressives 
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révêlent chez ceux-ci des formes similaires à celles observées 

chez des enfants "normaux", l'accent étant mis su!' un même type 

de co o ~ agressif: celui des attaques physiques . (Blurton-

Jones, 1972b; Strayer et Strayer, 1976). Il parait cependant 

intéressant de noter que les attaques physiques se manifestent 

avec des proportions plus élevées dans notre étude: 60% compara-

tivement à 39% relevé par Strayer et Strayer. Il est possible 

que ce. soit là une conséquence de la classification de nos sujets. 

On note également une similitude avec l'enfant "normal" 

concernant les façons de réagir à l'agressivité. Tout comme 

dans l'étude de Strayer et Strayer, les deux réactions contrai-

res, de passivité et de contre-attaque, se manifestent avec des 

pourcentages élevés d'égale importance. Il est difficile cepen-

dant de comparer les autres types de réponses, car ces auteurs 

les ont regroupés en une même catégorie générale "soumission". 

Nous' avons cependant constaté que les comportements de riposte 

étaient généralement des attaques physiques, alors que, pour 

l'enfant normal d'âge préscolaire, ils ont observé la prédomi-

nance des gestes de menace. 

Nous avons également fait ressortir le caractère ino-

piné des manifestations agressives en classe et il est diffici-

le de préciser si cette caractéristique relève de notre échan-

tillon ou peut également être associée aux interactions agonis-

tiques survenant entre des enfants normaux. En effet, parmi le 



153 

petit nombre de travaux ayant étudié ce problème, les données 

diffèrent. Blurton-Jones (1972b) associe l'apparition des com­

portements agressifs à une lutte pour des objets, alors que Mc 

Grew (1972) n'a pas constaté de différence du nombre de mani­

festations agressives lorsque l'enfant était engagé ou non dans 

une interaction impliquant des objets. 

La brièveté des échanges agonistiques ne semble pas 

être une caractéristique propre aux interactions observées dans 

le cadre de notre étude, puisque Mc Grew (1972) a fait la même 

constatation en notant les comportements d'enfants "normaux" 

d'âge préscolaire. L'auteur a calculé que les échanges agonis­

tiques-quasi-agonistiques avaient une durée moyenne de 12.9 se­

condes. Il aurait été intéressant d'avoir les résultats concer­

nant uniquement les rapports agonistiques, car tel que mention­

né par Blurton-Jones (1972b), les relations quasi-agonistiques 

ou "jeux rudes" durent plus longtemps. Il est probable alors 

que la durée moyenne aurait été inférieure au calcul actuel et 

se serait rapprochée à celle constatée dans notre travail. 

Nous avons noté de nombreuses différences en fonction 

de l'âge des enfants et la première d'importance a été de cons­

tater que le groupe II composé d'enfants d'un âge moyen de 7 

ans, avait présenté un nombre nettement inférieur d'interactions 

agonistiques comparativement aux deux autres groupes dans les­

quels l'âge moyen des enfants était respectivement de 72 et 96 
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mois. Il est possible que cette variation puisse s'expliquer par 

la classification diagnostique des enfants, mais puisqu'elle nous 

est inconnue, nous pouvons difficilement étayer cette supposi-

tion. Une seconde interprétation nous apparaît cependant très 

plausible: les enfants qui composent le groupe III en sont à leur 

deuxième année de fréquentation au centre, alors que la majorité 

des enfants constituant les groupes 1 et II sont nouveaux venus. 

Le fait que les enfants de 7 ans présentent moins de comporte-

ments agressifs, pourrait donc être la conséquence d'une année 

de traitement: les enfants étant plus disciplinés et présentant 

des problèmes de comportements de moindre importance. C'est à 

l'intérieur de ce groupe, ~ que les enfants manifestent 

les plus grands signes de maturité ou d'adaptation: ils présen-

tent par exemple un plus grand nombre de comportements conformes 

ou "comportements d'activités" que les enfants des autres grou-

pes, pendant les périodes qui précèdent et qui suivent l'échan-

ge agonistique. Ils verbalisent davantage et, en proportion, 

ce sont eux qui manifestent le plus d'agressivité verbale. Ils 

ont également plus tendance que les autres à ne pas réagir à 

une attaque. 

Il est rare que chacun des groupes d'âge se distingue 

par rapport à une catégorie de comportements et la majorité des 

autres différences enregistrées apparaissent entre les enfants 

plus jeunes et les aînés. La relation remarquée entre l'âge 

des enfants et le type d'agressivité exprimée trouve un appui 
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dans la documentation. Strayer et Strayer ont en effet noté que 

les enfants de 4 ans présentaient des proportions à peu près 

équivalentes de comportements d'attaque physique de menace et de 

lutte pour un objet ou une position. Ce profil ressemble davan-

tage à celui des enfants les plus jeunes de notre échantillon 

qui présentent des pourcentages à peu près équivalents d'atta-

ques aux possessions et d'attaques physiques, alors que chez les 

aînés, il y a prédominance des attaques physiques. Il est pos-

sible que les variations constatées en fonction de l'âge soit 

le résultat d'apparitions moins fréquentes de relations impli-

quant des objets à mesure que l'enfant grandit. C'est du moins 

ce que nous avons pu constater à l'intérieur de nos groupes. 

En comparant les fréquences d'interactions agonisti-

ques et les types de comportements présentés par les garçons et 

les filles, nous avons mis de l'avant que les manifestations 

agressives survenaient, généralement, entre des garçons. De plus, 

indépendamment du sexe de la victime, l'agresseur était de sexe 

masculin dans plus de 70% des cas. Nos observations concordent 

avec celles de Mc Grew °t ~ ci tées par Blurton--Jones (1972b) 

et d'autres moins récentes (Dawe, 1934; Green, 1933) qui consta-

tent également plus de comportements agressifs chez les garçons. 

Il est probable que cette caractéristique résulte d'un facteur 

culturel. En effet, il semble que les manifestations agressives 

soient plus tolérées, admises venant des garçons que des filles. 

On attend de la fille un niveau moins élevé d'activité et une 
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plus grande passivité dans ses rapports avec les autres. ~

~ un certain point, on co ~ qu'il est "normal" que le 

garçon soit plus agressif. 

Cette considération expliquerait peut-être également 

le fait que nous ayons observé une répartition plus égale de fré-

quences de contacts physiques agressifs et d'attaques aux posses-

sions chez les filles par rapport aux garçons chez qui l'attaque 

physique domine: les filles développeraient des façons moins di-

rectes d'exprimer leur agressivité. Nous n'avons cependant pas 

de point de comparaison au sujet des types de comportements 

agressifs exprimés en fonction du sexe des enfants. 

Les types de réponses ~ l'agressivité ne semblent pas 

varier beaucoup en fonction du sexe des enfants et les différen-

Cffi co~ se situent au niveau des comportements de défense 

(plus nombreux chez les filles) et des comportements de protec-

tion (plus fréquents chez les garçons). Nous établissons une re-

lation avec le fait que les filles ont émis proportionnellement 

plus d'attaques aux possessions que les garçons et que ces der-

niers, en comparaison, ont manifesté un plus grand nombre d'at-

taques physiques. Il est possible, en effet, que les enfants 

soient plus souvent récepteurs des comportements dont ils sont 

initiateurs et puisque les deux types de réactions qui les dis-

tinguent sont c ~ reliés à l'un et l'autre des com-

portements agressifs mentionnés, cela expliquerait les différences 

observées. 
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La difficulté à trouver des points d'appui ou des élé-

ments de comparaison en rapport avec la majorité des constatations 

soulevées dans notre recherche, met en évidence, nous semble-t-

il, l'insuffisance et la pauvreté des données concernant les com-

portements observables de l'enfant et nous sensibilise à la né-

cessité de poursuivre nos investigations dans ce domaine. Cer-

taines recherches ont contribué à améliorer notre connaissance 

du répertoire des comportements de l'enfant, mais aucune étude 

n'a encore investigué l'importance de chacun à l'intérieur de 

son inventaire comportemental. Nous avons souligné plus haut 

l'existence d'une méthode, le "Time-Budget" qui permet une éva-

luation du temps consacré à l'émission des différentes activités 

dans des situations données. Il nous semble que la connaissance 

du "Time Budget" de l'enfant (permettant de mieux situer l'impor-

tance des comportements agressifs par rapport à l'ensemble des 

comportements de l'enfant) pourrait orienter plus justement nos 

démarches en fonction du problème étudié et favoriser l'élabora-

tion de questions de recherches plus adéquates. L'application 

de cette technique suivie d'une analyse semblable à celle qui 

a été réalisée dans le cadre de notre travail, conduirait sans 

aucun doute à une meilleure connaissance des comportements ago-

nistiques de l'enfant. 



Conclusion 



Par ce travail, nous avons cherché à investiguer la 

question des comportements agonistiques chez l'enfant et l'inté-

rêt que nous portons à l'approche descriptive a placé la métho-

de éthologique au premier plan de notre étude. 

Notre première préoccupation a été d'identifier chacun 

des comportements correspondant à notre définition de comporte-

ment agonistique (i.e. du comportement agressif et de la reponse 

à celui-ci) et, après avoir respecté la règle de base de l'appro-

che éthologique, i.e. décrire chacune des unités de comportements, 

nous avons effectué un dénombrement en fonction de l'âge, du sexe 

et du rôle des enfants. Notre démarche prévoyait également une 

analyse des comportements en fonction de leur moment d'appari-

tion dans l'ordre séquentiel de la situation agonistique: nous 

avons donc mis en évidence et comparé les comportements apparais-

sant avant, pendant et après une interaction de nature agonisti-

que. Par la suite et afin d'augmenter la précision de notre 

analyse, nous avons étudié les séquences "avant" et les séquen-

ces "après" en fonction de chacun des six types de comportements 

agressifs. Enfin, il nous a semblé que la considération de cer-

tains facteurs tels la durée, la position spatiale, etc. complé-

terait le portrait des interactions agonistiques survenant entre 

des enfants dits "inadaptés scolaires". 
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Les résultats obtenus ont permis d'éclaircir plusieurs 

points, mais autant d'interrogations en découlent puisque nous 

possédons peu d'informations équivalentes concernant l'enfant 

"normal". Nous ne pouvons évidemment rien conclure des données 

obtenues, mais ce n'était pas là le but de notre recherche dont 

la dimension était essentiellement exploratoire. 

La principale conclusion à tirer de notre travail est 

que l'application de la méthode éthologique auprès des enfants 

se révèle possible et qu'elle semble pouvoir nous conduire à une 

meilleure compréhension du comportement humain. En effet, les 

questions étudiées par l'éthologue nous ont amenée à examiner 

des aspects qui ont peut-être été négligés dans les études tra-

ditionnelles en psychologie et, en ce sens, notre travail repré-

sente un effort pour enrichir notre connaissance des comporte-

ments de l'enfant. 
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La composition des groupes 
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Tab leau 21 

Composition des groupes 

GROUPE NIVEAU NOMBRE Age (en mois) Sexe 
Moyenne Sigma Filles Garçons 

l Pré-académique 9 76 1.4 3 6 

II 1ère année 9 84 1.2 3 6 

III 1ère année 15 92 1.5 5 10 
(c lasse-foyer) 
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L'équipement 



Tab leau 22 

Nomenclature des appareils utilisés 

NOM DE L'APPAREIL 

- Caméra télécommandée: 

Pantilt Head Modèle RM 292L 

Camera Shebaden HV 155 CCTV camera 

Fudjinon T.V. Motor Zoom (C5 20 no 1) 

- Caméra Panasomic Modè le WV 240 P . 

- Contrôle à distance Shebaden 

Hodè ~ Re 1020 

- Console de ~ moniteurs 6" avec 

Générateur d'effets spéciaux Panasonic 

Mode VY 922 

- Magnétoscope Panasonic Modèle NV 3020 

- Hélangeur de son Shure Hicrophone 

- Hicrophone omnidirectionnel D109 - 200 v 

- Honiteur 23" Electrohome Hodèle S02-202 

- Honiteur 9" Panasonic Hodèle TR 542 AC 
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LOCAL l 

- 1 caméra fixe 

- 1 lentille 
"g:uand angle" 

- 1 microphone 
omnidirectionnel 

LOCAL II 

l caméra 
télécommandée 

2 microphones 
onmidirectionnels 

LOCAL AUDIO-VISUEL 

- l générateur d'effets spéciaux 

- l mélangeur de son 

- l contrôle à distance 

l magnétoscope 

- 2 moniteurs 

- l"vidéo-timer" 

Figure 6: Répartition du matériel audio-visuel 
dans chacun des locaux . 
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2 microphones 
omnidirectionnels 
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Le répertoire des comportements 



CLASSE 

A) Comportements agressifs 

B) Autres comportements 
sociaux 

C) Comportements solitaires 

Tab leau 23 

Répartition des catégories selon 
les classes de comportements 

CODE CATEGORIES 

1.0 Attaque physique directe 
2.0 Attaque physique indirecte 
3.0 Mouvement initial d'attaque physique 

(gestes de menace) 
4.0 Attaque aux possessions 
5.0 Menace verbale d'attaque physique 

6 .0 Insulte verbale et non-verbale 

7.0 

8.0 

Comportements oc~ connexes 
Comportements d'approche 

9.0 Comportements d'éloignement 
10.0 Verbalisations 

Il.0 Vocalisations 
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12.0 Comportements de protection et o ~ ~o

13.0 Comportement de défense 

14.0 Comportements sociaux minimes 

15.0 Comportements d'activités 
16.0 Autres comportements solitaires 
17.0 Locomotion et changement de posture 

18.0 Comportements nuls 



CODE 

1.0 

1.1 

1.2 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Attaque physique 
directe 

Coup de poing 

Pousser 
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Tableau 24 

Description des catégories et 
unités de comportements 

(Ethograrmne) 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

252 

69 

56 

DESCRIPTION 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment agressif impliquant un contact brusque 
du corps ou d'une partie du corps de l'émet-
teur avec celui du récepteur. Tous les com-
portements inclus dans cette catégorie sont 
enregistrés à l'étape "pendant", périodes 1 
et 2 seulement 

Contact brusque du poing de l'émetteur avec 
l'une des parties du corps du récepteur. 
1) Ce comportement suppose donc l'utilisation 

prédominante d'une ou des deux mains. 
2) Dans la phase initiale de ce comportement, 

les doigts et la main sont pliés aU ' maxi-
mum (le pouce se situant à l'intérieur ou 
à l'extérieur des doigts pliés), tandis 
que le bras est généralement fléchi et la 
main en direction du récepteur. 

3) Le comportement lui-même consiste en l'ex-
tension du bras qui provoque un contact du 
poing sur le corps du récepteur (générale-
ment la partie supérieure). La surface de 
contact du poing varie. 

Une succession rapide de "coups de poing" est 
enregistrée comme un seul comportement. 

'Contact brusque d'une surface du côté du 
corps de l'émetteur suscitant généralement 
un déséquilibre chez le récepteur ou tout 
au moins un changement de position dans 
l'espace. 
A. 1) Utilisation prédominante de la (des) 

main(s). 
2) Dans la phase initiale de ce comporte-

ment, le(s) membre(s) supérieurCs) sont 
fléchis et la position de la (des) main(s) 
parallèle au corps du récepteur. 



CODE 

1.3 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Tirer sur 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

40 

173 

DESCRIPTION 

3) Le mouvement d'extension des bras pro-
voque le contact de la (des) mains sur 
le corps du récepteur (généralement le 
haut du corps), occasionnant chez lui 
un déséquilibre pouvant aller jusqu'à 
la chute ou suscitant un changement de 
position dans l'espace ayant pour effet 
d'augmenter la distance entre l'émet-
teur et le récepteur. 

B. 1) Utilisation prédominante d'un membre 
supérieur et du tronc. 

2) Dans la phase initiale de ce comporte-
ment, le membre supérieur longe le 
corps, en position fléchie ou non. 

3) Le balancement du tronc provoque le 
contact du membre supérieur (épaule 
et/ou bras) avec le corps du récepteur 
occasionnant chez lui les mêmes consé-
quences que celles décrites en A. 3). 

C. 1) Utilisation des hanches ou du postérieur. 
2) Le côté du corps de l'émetteur est en 

position parallèle au corps du récepteur. 
3) Le balancement des hanches provoque le 

contact de celles-ci ou du postérieur 
avec le corps du récepteur, occasion-
nant chez lui les mêmes conséquences 
que celles décrites en A. 3). 

Contact d'une des mains de l'émetteur avec 
une des parties du corps du récepteur (gé-
néralement l'avant-bras) suivi d'un mouve-
ment par lequel l'émetteur suscite un chan-
gement de position du corps du récepteur en 
l'orientant, l'entraînant vers lui. 
1) Utilisation prédominante des mains. 
2) Dans la phase initiale, les mains et les 

doigts entourent un des membres du récep-
teur (généralement un membre supérieur au 
niveau de l'avant-bras ou du poignet). 

3) Une flexion des membres supérieurs au ni-
veau du coude, le balancement du tronc ou 
le déplacement de l'émetteur en direction 
opposée au récepteur provoquent un effet 
d'entraînement ou de rapprochement du 
corps du récepteur vers celui de l'émet-
teur. 



CODE 

1.4 

'. 

1.5 

CA.TEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Serrer 

Coup de pied 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

29 

19 

174 

DESCRIPTION 

Contact de préhension à l'aide des membres 
supérieurs ou seulement des mains autour du 
corps ou d'une partie du corps nu récepteur 
ayant pour effet d'immobiliser ou d'empêcher 
l'exécution d'un mouvement volontaire par ce-
lui-ci. 
A. 1) Utilisation prédominante des mains. 

2) Dans la phase initiale les mains (ou-
vertes) entourent un des membres, supé-
rieurs ou inférieurs, le cou ou la tête 
du récepteur. 

3) La pression exercée par l'émetteur sur 
la surface de contact provoque l'immobi-
lisation de la partie du corps touchée 
ou empêche l'exécution d'un mouvement 
volontaire de cette partie par le récep-
teur. 

B. 1) Utilisation prédominante des membres 
supérieurs. 

2) Dans la phase initiale, les membres su-
périeurs entourent le tronc du récepteur. 

3) La pression exercée par l'émetteur sur 
la surface de contact provoque les mêmes 
conséquences que celles décrites en 
A. 3). 

Contact brusque du pied de l'émetteur avec 
l'une des parties du corps de la cible. 
1) Utilisation prédominante du pied. 
2) Dans la phase initiale de ce comportement, 

le mouvement le plus fréquemment observé 
consiste en un balancement de la jambe 
vers l'arrière, le genou fléchi selon un 
angle très variable et le pied en direc-
tion du récepteur. 

3) Le comportement lui--même consiste en l'ex-
tension de la jambe qui provoque un contact 
du pied sur le corps du récepteur (généra-
lement le postérieur ou les membres infé-
rieurs). Une succession rapide de "coups 
de pied" est enregistrée comme un seul 
comportement. 



CODE 

1.6 

1.7 

CA'fEGeRIE OU 
COMPORTEMENT 

Taper 

Croc-en-jambe 

1.8 Autres comportements 
d'attaque physique 
direc te 

1.8 A) Coup de coude 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

15 

6 

5 

175 

DESCRIPTION 

Contact brusque de la main (ouverte) et des 
doigts (en extension) de l'émetteur sur une 
des parties du corps du récepteur. 
1) Utilisation de la main. 
2) Dans la phase initiale de ce comportement, 

la main de l'émetteur est ouverte, les 
doigts en extension et dans une position 
parallèle à la surface d'une partie du 
corps du récepteur. 

3) La flexion du poignet provoque le contact 
des doigts seulement ou de toute la main 
sur la surface du corps du récepteur (gé-
néralement le bras, mais également la tête, 
les épaules, le dos, le postérieur ou la 
cuisse). 

Le genre de mouvement varie selon qu'il est 
accompagné ou non d'une motion du bras (les 
deux types de mouvements, petits ou grands, 
ont été observés). Une répétition cc ~­
ve et rapide de petits mouvements était enre-
gistrée co ~ un seul comportement. 

Contact brusque de la jambe de l'émetteur 
avec celle(s) du récepteur provoquant chez 
ce dernier un déséquilibre pouvant aller 
jusqu'à la chute. 
1) Utilisation prédominante de la jambe. 
2) Dans la phase initiale, l'émetteur se 

place généralement dans une position per-
pendiculaire à l'axe de l'épaule du ré-
cepteur. 

3) L'extension du ~ inférieur provoque 
le contact de la jambe avec celle(s) du 
récepteur qui effectue généralement un 
déplacement (marche ou course). Ce contact 
occasionne chez lui un déséquilibre pouvant 
aller jusqu'à la chute. 

Contact brusque du coude avec l'une des 
parties du corps du récepteur. 



CODE 

1.8 

1.8 

1.8 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

B) Dépeigner 

C) Main sur la bouche 

D) Secouer 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

3 

3 

3 
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DESCRIPTION 

1) Utilisation prédominante du coude. 
2) Dans la phase initiale de ce comporte-

ment, il y a flexion du membre supérieur 
au niveau du coude, ce dernier orienté 
en direction du récepteur. Le bras et 
l'avant-bras ne sont pas en contact avec 
le corps. 

3) Le comportement lui-même consiste en un 
mouvement du bras en direction de la ci-
ble, lequel provoque un contact du coude 
avec le corps du récepteur (généralement 
le tronc ou les membres supérieurs). 

Contact de la main ouverte et des doigts en 
extension sur le dessus de la tête (cheveux) 
du récepteur suivi de répétitions courtes et 
rapides de flexions horizontales au nLveau 
du poignet. 
1) Utilisation prédominante de la main. 
2) Dans la phase initiale du comportement, 

la main ouverte (paume et doigts en ex-
tension) est parallèle à la surface d'une 
partie de la chevelure du récepteur. 

3) Le contact de la main sur la tête, SULVL 
d'une succession rapide de flexions ho-
rizontales au nLveau du poignet provoque 
un déplacement des cheveux. 

Contact de la main de l'émetteur avec la 
partie inférieure du visage du récepteur. 
1) Utilisation prédominante de la main. 
2) Dans la phase initiale, la main épouse 

la forme de la partie inférieure du visa-
ge du récepteur, couvrant la bouche. 

3) La pression exercée avec la main provo-
que l'immobilisation de la mâchoire, ren-
dant difficile, SLnon impossible, l'ex-
pression verbale chez le récepteur. 

Contact des membres supérieurs de l'émetteur 
entourant le tronc du r écepteur (ou des maLns 
serrant les bras) suivi de flexion-e x t ension 
des membres supérieurs de l'émetteur. 



CODE 

1.8 

1.8 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Coup de Genou 

Pincer 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

2 

A. 1) 

2) 

3) 

B. 1) 
2) 

3) 
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DESCRIPTION 

Utilisation prédominante des membres 
supérieurs. 
Dans la phase initiale, les bras en-
tourent la partie supérieure du corps 
du récepteur. 
Le balancement du corps de l'émetteur 
provoque un balancement involontaire 
du corps du récepteur. 
Utilisation prédominante des mains. 
Dans la phase initiale, les mains et 
les doigts en extension entourent les 
bras du récepteur. 
Les mouvements répétitifs de flexion 
et d'extension des membres supérieurs 
provoquent le balancement involontaire 
du corps du récepteur. 

Contact brusque du genou avec l'une des par-
o ties du corps du récepteur. 0 

1) Utilisation prédominante du genou. 
2) Dans la phase initiale, il y a flexion du 

genou, orienté en direction du récepteur. 
3) Le balancement du membre inférieur ou une 

simple poussée du genou provoque le con-
tact du genou avec le corps du récepteur 
généralement le derrière ou les membres 
inférieurs. 

Contact du pouce et de l'index sur la surface 
d'une des parties du corps du récepteur, sui-
~ d'une pression de ces deux doigts. 

1) Utilisation prédominante du pouce et de 
l'index. 

2) Dans la phase initiale, le pouce et l'in-
dex sont séparés et l'émetteur dirige 
l'extrémité de ces deux doigts sur la sur-
face d'une partie du corps du récepteur. 

3) La pression exercée par le pouce et l'in-
dex provoque le rapprochement de la surfa-
ce de la peau du récepteur entre les deux 
doigts de l'émetteur créant une sensation 
dou loureuse. 



CODE 

2.0 

2.1 

2.2 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Attaque physique 
indirecte 

Frapper avec objet 

Lancer objet 

2.3 Autres comportements 
d'attaque indirecte 

2.3 A) Salir 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

45 

14 

18 

5 

178 

DESCRIPTION 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment agressif par lequel l'émetteur utilise 
un objet, instrument pour atteindre une des 
parties du corps du récepteur. 
Tous les comportements inclus dans cette ca-
tégorie sont enregistrés à l'étape "pendant" 
aux périodes 1 et 2 seulement. 

Comportement où l'émetteur effectue un mou-
vement par lequel l'objet qu'il tient dans 
une main (ou entre les deux mains) atteint 
brusquement l'une des parties du corps du 
récepteur. 
1) Utilisation prédominante de la (des) 

main(s) . 
2) Dans la phase initiale, l'émetteur tient 

un objet dans une main (ou entre les deux 
mains) l'objet étant orienté en direction 
de l'émetteur. 

3) Le balancement du (des) membre(s) supé-
rieur(s), de l'avant-bras seulement ou la 
flexion du poignet provoque le contact de 
l'objet (que tient l'émetteur) sur une des 
parties du corps du récepteur. 

Comportement où l'émetteur effectue un mouve-
ment semb lab le à "frapper avec .ob jet", avec 
la différence qu'il se situe hors de portée 
du récepteur et lâche l'objet en direction du 
récepteur, cherchant ainsi à atteindre une 
des parties de son corps. 

Comportement où l'émetteur tient dans une 
main (ou entre les deux mains) un objet ou 
du matériel pouvant s'imprimer sur la peau 
ou tacher les vêtements (pinceau avec goua-
che, craie) du récepteur, et effectue un mou-
vement par lequel l'objet ou le matériel at-
teint la surface d'une des parties du corps 
de ce dernier. 



CODE 

2.3 

2.3 

2.3 

2.3 

3.0 

3.1 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

B) Couper les 
cheveux 

C) Tirer la chaise 

D) Mouiller 

E) Cracher 

Mouvement initial 
d'attaque physique 
(gestes de menace) 

Mouvement initial 
de coup de poing 
(montrer le poing) 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

3 

2 

2 

1 

2 

31 

179 

DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur tient dans sa main 
une paire de ciseaux et, à l'aide de ceux-ci, 
enlève une partie de la chevelure du récep-
teur. 

Comportement où l'émetteur exerce un mouve-
ment (tirer) sur la chaise qu'occupe le ré-
cepteur et provoque un déséquilibre ou un 
changement de position pouvant aller jus-
qu'à la chute de la chaise ou du récepteur. 

Comportement où l'émetteur tient dans une 
main (ou entre les deux mains) un récipien.t 
contenant un liquide ou un objet iniliibé 
(éponge) et effectue un mouvement par lequel 
le liquide atteint une des parties du corps 
du récepteur. 

Comportement où l'émetteur projette de la 
salive hors de sa bouche, atteint une des 
parties du corps du récepteur. 

Catégorie faisant référence à tout com-
portement décrit dans la catégorie "Attaque 
physique directe" peut être inclus dans cet-
te catégorie, à la condition que le contact 
n'ait pas lieu. Le comportement peut corres-
pondre à celui de la phase initiale avec ar-
rêt volontaire du mouvement qui, généralement, 
lui succède ou la séquence complète peut être 
présentée, mais sans qu'il n'y ait contact. 
Ces comportements correspondent, selon la 
majorité des auteurs, à des gestes de menace. 
Les comportements inclus dans cette catégorie 
ne peuvent être enregistrés qu'à l'étape 
"pendant" aux périodes 1 et 2 seulement. 

Comportement identique à "coup de poing" 
mais absence de contact. L'émetteur peut 
demeurer dans cette position pendant plusieurs 
secondes et être à distance (hors de portée) 
de la cible. Ce comportement est souvent ac-
compagné de verbalisations telles: "Tu vas 
avoir mon coup de poing"; sacre: "mon maudit". 



CODE 

3.2 

3.3 

3.4 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Mouvement initial 
de frapper 

Mouvement initial " 
de pousser 

Poursuivre 

3.5 Autres mouvements 
initiaux d'attaque 
physique 

3.5 

3.5 

3.5 

3.5 

3.5 

4 . 0 

A) Mouvement initial 
de coup de coude 

B) Mouvement initial 
de coup de pied 

C) Mouvement initial 
de taper 

D) Mouvement initial 
de tirer 

E) Mouvement initial 
de lancer 

Attaque aux 
possess·ions 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

26 

6 

14 

5 

5 

5 
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DESCRIPTION 

Comportement semblable à "frapper avec objet" 
(Cf. 2.1), avec la différence qu'il y a ab-
sence de contact. 

Comportement semblable à "pousser" (Cf. 1.2) 
avec la différence qu'il y a absence de con-
tact. 

Comportement de déplacement (marche rapide 
ou course) de l'émetteur dans la même direc-
tion que le récepteur qui est lui-même en 
déplacement. 

Comportemen t semb lab le à "coup de coude" 
(Cf. 1.8a), avec la différence qu'il y a 
absence de contact physique. 

Comportement semblable à "coup de pied" 
(Cf. 1.5) avec la différence qu'il y a 
absence de contact. 

Comportement semblable à "taper" (Cf. 1.6) 
avec la différence qu'il y a absence de 
contac t. 

Comportement semblable à "tirer" (Cf. 1.3) 
1 avec la nifférence qu'il y a absence de 

contact. 

Comportement semblable à "lancer objet" 
4 (Cf . 2.2), avec la d i fférence qu'il y a 

absence de contact. 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
82 ment agressif dirigé vers les possessions du 

récepteur (livres, crayons, jouets, etc.} 
Est considéré conme une possession, tout ob-
jet que le récepteur tient entre ses mains , 
utilise ou a utilisé pendant la période 
d'observation. Les comportements inclus 
dans cette catégorie sont enregistrés à l'é-
tape "pendant", périodes 1 et 2 seulement. 



CODE 

4.1 

4.1 

4.3 

4.4 

5.0 

6.0 

CATEGORIE OU 

COMPORTEMENT 

Prendre un objet 
des mains de ... 

Prendre un objet à 

Briser objet 

Mouvement initial 
de prendre 

Menace verbale 
d'attaque 

Insulte verbale 
et non-verbale 

FREQUENCE 

ABSOLUE 

21 

53 

3 

5 

12 

13 

181 

DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur effectue un mou­
vement (généralement l'extension du (des) 
membre(s) supérieur(s) par lequel il saisit, 
à l'aide d'une ou des deux mains, un objet 
avec lequel le récepteur est en contact et 
tire dessus de façon à ce que le récepteur 
ne soit plus en contact avec sa possession. 

Comportement où l'émetteur saisit un objet 
clairement identifié comme appartenant au ré­
cepteur, mais avec lequel ce dernier n'est 
pas actuellement en contact. 

Comportement où l'émetteur endommage ou dé­
truit un objet clairement identifié cor.une 
appartenant à la cible, 

Comportement identique à "prendre des mains" 
avec la différence que l'émetteur n'a pas 
de contact avec l'objet, 

Catégorie faisant référence à tout comporte­
ment verbal par lequel l'émetteur exprime 
clairement son intention d'émettre un com­
portement d'attaque physique envers la cible 

ou de l'une de ses possessions, 
(v.g. "Tu vas avoir mon coup de poing" 

"Té ben mieux de faire ce que je dis, 
sinon t'as mon pied au derrière"). 

Les comportements inclus dans cette catégo­
rie sont enregistrés seulement aux périodes 
1 et 2 de l'étape "pendant", 

Cette catégorie fait référence à tout compor­
tement, verbal et non-verbal, socialement re­
connu pour produire une impression désagréa­
ble (choquer, blesser, offenser) chez le 
récepteur, 
Les comportements inclus dans cette catégo­
rie sont enregistrés seulement aux périodes 
1 et 2 de l'étape "pendant". 



CODE 

6.1 

6.2 

7.0 

7.1 

7.2 

8.0 

CATEGORIE OU 
COHPORTEMENT 

Insulte verbale 

Insulte 
non-verbale 

Comportements 
sociaux connexes 

Comportement social 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

la 

3 

171 

connexe (non-agressif)" 116 

Comportement social 
connexe (agressif) 

Comportement 
d'approche 

55 

204 

· ._ __. _ . __ '" ~ c
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DESCRIPTION 

Comportement verbal de l'émetteur impliquant 
l'usage de termes grossiers, d'expressions 
blessantes, choquantes, de co ~ ne-
gatifs envers le récepteur (v.g. "Mange de la 
marde", "Va chier", "Mon maudit niaiseux". 

Grimace: comportement où l'émetteur expulse 
la langue hors de sa bouche, la figure en 
direction de la cible. 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment social survenant entre un des membres 
de la dyade et un ou plusieurs autres enfants 
du groupe. Les comportements inclus dans 
cette catégorie sont enregistrés seulement 
aux étapes "avant" et "après" et aux périodes 
de temps morts. 

Toute interaction à caractère non-agressif 
survenant entre un des membres de la dyade 
et un ou plusieurs autres enfants du groupe. 
Cela inclut les interactions verbales (parler), 
les interactions démonstratives (montrer quel-
que chose à un autre enfant, sourire, o~
la figure en direction d'ün autre enfant pen-
dant plus de trois secondes), les interactions 
coopératives (tendre un objet, prendre dans 
ses mains un objet ~ lui est tendu, parta-
ger le même matériel pendant une activité) 
et les contacts physiques (toucher un autre 
enfant, l'embrasser, l'étreindre, le chatouil-
ler, le caresser, lui prendre la main, etc.). 

Tout comportement agressif (voir 1.0 à 6.2) 
survenant entre un des membres de la dyade 
et un ou plusieurs autres enfants. 

Catégorie faisant référence à tout change-
ment de posture ou déplacement suscitant une 
diminution de la distance entre les acteurs 
pendant toutes les étapes de l'interaction. 



CODE 

8.1 

8.2 

8.3 

9.0 

9.1 

9.2 

._---_ .. _----------- .. _._-----_._----_._------ -

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Mouvement 
d'approche . 

Marche 
d'approche 

Course d'approche 

Comportement 
d'éloignement 

Mouvement 
d'éloignement 

Marche 
d'éloignement 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

81 

92 

31 

239 

105 

91 
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DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur effectue un change-
ment de posture ou un seul pas pour se rap-
procher du récepteur. 
Ce comportement implique que la distance en-
tre les deux enfants est réduite et qu'un 
mouvement minime peut favoriser le rappro-
chement. Il peut s'agir d'une simple flexion 
du tronc dans n'importe quelle direction, 
ma1S généralement vers l'avant si l'enfant 
est assis ou accroupi ou d'un pas, également 
dans n'importe quelle direction si l'enfant 
est debout. Pour être noté ainsi, les com-
portements doivent nécessairement être SU1V1S 
d'un comportement social (on peut alors dire 
qu'il est le comportement initial de l'inter-
action) ou être observé pendant l'interaction 
elle-même. 

Comportement où l'émetteur marche plus de 
deux pas (Cf. 17.8) en direction du récep-
teur réduisant ainsi à trois pieds ou moins 
la distance entre lui et le récepteur. 

Comportement où l'émetteur cour (Cf. 17-8) 
en direction du récepteur réduisant à trois 
pieds ou m01ns la distance entre lui et le 
récepteur. 

Catégorie faisant référence à tout changement 
de posture ou déplacement qui amène une aug-
mentation de la distance séparant les inter-
actants pendant toute étape de l'interaction 
observée. 

Comportement où l'émetteur effectue un chan-
gement de posture ou un seul pas pour s'éloi-
gner ou augmenter la distance le séparant du 

, / recepteur. 

Comportement où l'érr:etteur marche deux pas 
ou plus en direction opposée à celle du ré-
cepteur, augmentant ainsi à plus de trois 
pieds la distance entre lui et le récepteur. 



CODE 

10.0 

10.1 

10.2 

10.3 

10.4 

10.5 

10.6 

CATEGORIE OU 
COMPORTEHENT 

Course 
d'éloignement 

Verbalisations 

Appeler, 
interpe 11er 

Demander de l'aide 

Demande d'arrêter 

Demande 
d'éloignement 

Questionner 

Donner des ordres 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

43 

250 

20 

8 

43 

8 

17 

27 

184 

DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur court en direc-
tion opposée à celle du récepteur augmentant 

~ a plus de trois pieds la distance en-
tre lui et le récepteur. 

Catégorie faisant référence à tout type de 
messages exprimés par l'émetteur envers le 
professeur ou le récepteur pendant la pério-
de de l'interaction (toutes les étapes). 

Comportement verbal qui consiste à prononcer 
le nom ou prénom de la personne à qui l'on 
s'adresse (ex: Michel, Claude). L'appel peut 
être précédé d'une interjection (Hé). 

Comportement verbal qui consiste en l'émis-
sion d'un message clair par lequel ~ ­

teur demande à un autre individu ou au pro-
fesseur d'intervenir, de le protéger ou de 
le secourir dans le contexte d'une interac-
tion agressive (v.g. "Danielle, dis-lui qu'il 
arrête") ou de l'assister afin de lui facili-
ter l'exécution d'une tâche. 

Comportement verbal qui consiste à émettre 
un message clair par lequel l'émetteur vise 
à susciter l'interruption du comportement 
émis par le récepteur (v.g. "Arrête"). 

Comportement verbal par lequel l'émetteur 
manifeste au récepteur le désir de le voir 
s'éloigner (v.g. "Va t'en", Tasse-toi"). 

Comportement ~ par lequel l'acteur 
souhaite obtenir du récepteur une réponse 
verbale sur un sujet précis: interrogation 
(v.g. "Qu'est-ce que tu fais-là?" "Pourquoi 
tu fais ça?"). 

Comportement verbal par lequel l'émetteur 
dicte, suggère ou commande au récepteur 
d'accomplir ou d'exécuter un certain compor-
tement. L'ordre se caractérise par l'utili-
sation de verbes du temps -impératif présent 
(v.g. "Déchire pas ça"). Ce comportement 
exclut appeler, demander de l'aide, demander 
d'arrêter, demander de s'éloigner. 



CODE 

10.7 

10.8 

10.9 

10.10 

10.11 

10.12 

CATEGORIE OU 
COHPORTEMENT 

Donner des 
exp 1 ica t ions 

Se plaindre 

Sacrer 

Réprirnander 
Critiquer 
Avertir 

Opposition 
verbale 

Autres 
verbalisations 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

16 

29 

9 

26 

27 

20 

185 

DESCRIPTION 

Cornportement verbal qU1 fait généralement 
suite à une interrogation, question et, de 
ce fait, est l'exécution verbale d'une de-
rnande interrogation du professeur ou d'un 
autre enfant (justifier). Donner des ex-
plications peut également être la descrip-
tion des conséquences d'un acte (v.g. "Si tu 
cours trop vite, tu peux tomber"). 

Comportement verbal par lequel l'émetteur 
exprime, manifeste au récepteur ou profes-
seur le désagrément vécu dans l'interrela-
tion. Se plaindre se caractérise par le ton 
de voix de l'acteur qui est généralement 
"gémissant" ou "pleurnicheur" (v.g. "Hé, 
tu rne fais rnal"). 

Comportement verbal qU1 consiste à l'utili-
sation de termes, rnots qU1 sont considérés 
comme une insulte à la religion (v.g. "Hos-
tie", "calice", "tabarnacle"). 

Comportement verbal par lequel l'acteur, 
généralement le professeur, émet un message 
de désapprobation de blime envers le récep-
teur, suite à la présentation d'un compor-
tement jugé inacceptable ou incorrect. L'é-
lévation du ton de voix est généralement ob-
servé (v.g. "Voyons donc, Denis, on fait pas 
ça, ce n'est pas correct"). 

Réponse verbale à un comportement d'attaque 
aux possessions par lequel l'enfant exprirne 
son désir ou intention de récupérer l'objet 
ou ordonne à son partenaire de lui rendre 
l'objet en sa possession. 

Tout autre comportement verbal différent 
de ceux qui ont précédemment été décrits 
est inclus dans cette sous-catégorie. 



CODE 

11.0 

11.1 

11.2 

12.0 

12.1 

12.2 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Vocalisations 

Rire -Chantonner 

Crier, pleurer 

Comportements de 
protection et de 
soumission 

Protection de la 
tête avec bras 

Protection du corps 
avec le bras 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

94 

12 

83 

158 

4 

38 

186 

DESCRIPTION 

Catégorie faisant référence à toute émission 
de sons sans prononcement de mots émis par 
l'acteur. Ce comportement est enregistré à 
toute étape de l'interaction. 

a) Rire: son caractéristique produit par une 
série de mouvements expiratoires courts, 
répétitifs et spasmodiques; les sons peu-
vent ressembler aux onomatopées suivantes: 

~ ~ ~ o ~ ~ ~

b) Chantonner: émettre des sons correspondants 
à un a1r musical. 

a) Cri: son inarticulé produit par un ou plu-
sieurs mouvements expiratoires longs et 
o ~ avec effort, d'une V01X forte. 

b) Pleur: cri accompagné de larmes. 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment émis par la cible d'un comportement agres-
sif et par lequel cet émetteur cherche à pro-
téger la partie du corps visé, à amoindrir ou 
à éviter le contact physique avec l'agresseur 
par un o ~ des bras, des jambes ou du 
tronc (protection), ou cherche à mettre fin 
à l'échange en émettant le comportement atten-
du par l'agresseur (soumission). Les compor-
tements inclus dans cette catégorie ne peu-
vent être enregistrés qu'à l'étape "pendant" 
aux périodes 2,3. 

Comportement où l'émetteur élève l'avant-bras 
dans une position horizontale devant le visa-
ge ou au-dessus de la tête. Le mouvement est 
souvent accompagné d'un haussement d'épaule 
qui semble avoir pour fonction de protéger 
la ~ contre les coups d'un opposant. 

Comportement où l'émetteur effectue un mouve-
ment par lequel le(les) membre(s) supérieures) 
ou seulement une partie (bras ou avant-bras) 
devient en contact avec la surface du corps 
allant du cou aux cuisses ou à une distance, à 
la condition qu'il soit placé devant celle-ci. 
Ce comportement semble avoir pour fonction de 
protéger le corps contre le coup de l'opposant. 



CODE 

12.3 

12.4 

12.5 

12.6 

12.7 

12.8 

12.9 

13.0 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Protection avec 
la jambe 

Mouvement arrière-
avant du corps 
(recul) 

Contact avec 
partie atteinte 

Céder l'objet 

Lâcher prise 

Obéir 

Fuir 

Comportements 
de défense 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

9 

29 

6 

35 

12 

15 

10 

47 

DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur effectue un mouve-
ment avec le membre inférieur de façon à ce 
que la jambe soit à l'avant du corps. Ce 
comportement semble avoir pour fonction d'a-
moindrir l'impact du contact physique. 

Comportement où l'émetteur effectue un mou-
vement de flexion-extension au niveau de la 
taille, suscitant une projection du tronc 
vers l'arrière, suivi d'un retour à la posi-
tion initiale. Ce comportement semble avoir 
pour fonction d'éviter de recevoir un coup. 

Comportement où l'émetteur touche, frotte, 
la partie du corps qui a été visée lors de 
la réception d'un comportement agressif. 

Comportement où l'émetteur tient un objet 
dans une main (ou entre les deux). L'émet-
teur effectue un mouvement par lequel il re-
met dans les mains du récepteur (ou lâche 
prise) l'objet qu'il tient dans une main (ou 
entre les deux) et que le récepteur désire 
s'approprier. 

Comportement où l'émetteur effectue un mou-
vement qui suscite l'arrêt de contact avec 
le récepteur lors de l'émission d'un compor-
tement agressif. 

L'émetteur présente un comportement qui cons-
titue une réponse ~ par le récepteur 
à la suite d'un comportement verbal de deman-
de, d'ordre précédennnent émis par celui-ci. 

Comportement de déplacement (marche rapide 
ou course) par lequel l'émetteur cherche à 
garder la distance qui le sépare du récep-
teur qui le poursuit. 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment émis par la cible d'un comportement agres-
sif et par lequel cet émetteur manifeste une 
résistance ou une opposition au comportement 
de l'agresseur. Les comportements inclus dans 
cette catégorie sont enregistrés à l'étape 
"pendant" aux périodes 2,3 seulement. 



CODE 

13 .1 

13.2 

14.0 

14.1 

CATEGORIE OU 
COHPORTEMENT 

Opposition 
gestuelle 

Reprendre l'objet 

Comportement 
social minime 

Figure en 
direction 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

27 

20 

164 

148 

188 

DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur oppose une ~ ­
tance lors de la réception d'un comportement 
agressif en effectuant un mouvement inverse 
ou en direction opposée à celui de l'agres-
seur. 
Ce comportement est généralement en relation 
étroite avec le.s comportements d'attaque aux 
possessions où l'acteur du comportement mani-
feste son refus de céder l'objet en tirant 
dans la direction opposée à celle de l'agres-
seur. Ce comportement peut également être 
une réaction de résistance lorsque l'enfant 
est la cible de comportements qui ont une cer-
taine durée telle: "tirer partie du corps", 
"serrer bras ou partie du corps". 

Comportement où l'émetteur prend dans ses 
mains un objet qui avait été en sa posses-
sion, mais que l'agresseur lui avait enlevé. 
Ce comportement peut supposer une interaction 
ou non, selon que l'agresseur . tient ou non 
l'objet entre ses mains. Lorsqu'il y a in-
teraction, le récepteur ne doit opposer au-
cune résistance"pour que le comportement soit 
enregistré sous cette classification. 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment social qui n'implique pas une interac-
tion entre l'émetteur et le récepteur, puis-
que seul l'émetteur y joue un rôle actif 
(regarder) oules deux sont passifs (contact). 

Comportement où l'émetteur tourne la tête, 
le visage en direction du récepteur pendant 
une période d'au moins trois secondes. Ce 
comportement est également enregistré lors-
que le visage de l'émetteur fait face au ré-
cepteur pendant trois secondes et plus et 
qu'aucun autre comportement social n'est 
observable. 
Ce comportement est enre gistré à toutes les 
étapes, sauf aux périodes 1,2. 



CODE 

14.2 

15.0 

16.0 

CATEGORIE OU 
COl-iPORTEMENT 

Toucher, 
contact physique 

Comportement 
d'activités 

Autres comportements 
solitaires 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

16 

473 

111 

189 

DESCRIPTION 

Comportement où l'émetteur a une partie de 
son corps en contact direct avec celle du 
récepteur. Ce comportement est essentielle-
ment passif: il est enregistré seulement si 
aucun autre comportement social n'est obser-
vable entre les deux enfants . 
Ce comportement est enregistré à toutes les 
étapes, sauf aux périodes 1,2. 

Catégorie faisant référence à tout compor-
tement solitaire impliquant la participation 
de l'émetteur à une activité scolaire ou lu-
dique, conformément à la demande ou aux ins-
tructions du professeur. 
- Ecrire, dessiner, peinturer, colorier, re-

garder un livre, regarder en direction du 
professeur qui parle ou donne des explica-
tions (comportement d'attention). 

- Exécution de toute demande faite par le 
professeur: changement de posture (lever, 
asseoir), ranger le matériel, lever la main, 
répondre à une question, demander de l'aide 
relativement à la tâche à accomplir. 

Ce comportement est enregistré aux étapes 
"avant" et "après" et à la période 3 de l'éta-' 
pe "pendant". 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment solitaire qui ne correspond pas à la 
définition de "comportement d'activité". 
- Comportement d'inattention: effectue un 

travail, tâche ou activité qui ne corres-
pond pas à la consigne du professeur. 

- Regarder dans une direction autre que celle 
du professeur. 

- Se coucher à sa table de travail. 
Ce comportement est enregistré aux étapes 
"avant" et "après" et à la période 3 de 
l'étape "pendant". 



CODE 

17.0 

17.1 

17.2 

17.3 

17.4 

17 .5 

CATEGORIE OU 
COMPORTEMENT 

Locomotion et 
changement de 
posture 

Se lever 

S'asseoir 

S'accroupir 

S'étendre 

Se pencher 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

150 

13 

3 

l 

l 

l 

190 

DESCRIPTION 

Catégorie faisant référence à tout comporte-
ment moteur suscitant un changement de posi-
tion du corps dans l'espace ou le déplacement 
de celui-ci d'un point à l'autre, en position 
debout. Les comportements inclus dans cette 
catégorie sont enregistrés à toutes les éta-
pes, sauf aux périodes 1,2. 

Mouvement qui consiste en l'élévation du 
tronc par l'extension des hanches, des ge-
noux et du dos permettant ainsi la position 
debout avec les deux pieds supportant le 
poids du corps (HcGrew, 1972, p. 95). 

Mouvement qui consiste en l'abaissement du 
tronc par la flexion des hanches et des ge-
noux permettant ainsi la position assise, le 
poids du corps reposant principalement sur 
les fesses (McGrew, 1972, p. 93). 

Mouvement qU1 consiste à l'abaissement du 
tronc par la flexion des hanches et du (des) 
genou(x) et l'inclinaison vers l'avant. Le 
(les) genou(x) ; le pied (les pieds) servent 
de points d'appui et le postérieur repose sur 
le (les) talon(s) (McGrew, 1972, p. 88). 

Mouvement qU1 consiste à l'apposition du 
tronc sur le sol, lorsque le point d'appui 
est le dos. La position des membres supé-
rieurs et inférieurs varie (allongée, pliée, 
élevée), mais la tête est appuyée au sol. 
Lorsque le point d'appui du corps est le ven-
tre ou le côté, la tête est généralement pla-
cée sur une ~ (ou entre les deux mains) 
avec le coude comme point d'appui (HcGrew, 
1972, p. 91). 

Mouvement qU1 consiste à la flexion du 
tronc au niveau de la taille, en position 
debout ou assise. 



CODE 

17.6 

17.7 

17.8 

17.9 

18.0 

18.1 

CATEGORIE OU 
COl-1PORTEHENT 

Se détourner 

Tomber 

Marcher 

Courir 

Comportements nuls 

Aucune réac tion 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

13 

10 

91 

17 

210 

107 

191 

DESCRIPTION 

Mouvement qui consiste au pivotement du tronc, 
l'axe des épaules formant un angle par rapport 
à la position des jambes. 

Mouvement qui consiste au passage rapide et 
involontaire de la position debout ou assise, 
à la position accroupie ou étendue. La chute 
peut être provoquée par un obstacle placé sur 
le trajet de l'émetteur alors qu'il est en 
déplacement ou par un autre individu qui ef-
fectue un mouvement (poussée, croc-en-jambe) 
causant la perte de l'équilibre de l'émetteur. 

Comportement qui permet un changement de po-
sition à une vitesse modérée du corps dans 
l'espace, grâce à un mouvement alternatif des 
jambes pouvant être décrit comme suit: la jam-
be s'élève par une flexion du genou tandis que 
le poids du corps repose sur l'autre jambe. 
Le mouvement de la jambe au-dessus du sol peut 
être effectué soit vers l'avant ou l'arrière, 
~ le pied est à nouveau placé au sol, per-

mettant ainsi le transfert du poids. Cette 
description correspond à un pas, unité de la 
marche, et le comportement "marcher" est la 
présentation successive de plusieurs pas ef-
fectués à un rythme modéré (McGrew, 1972, 
p. 110). 

Comportement semblable à "marcher" avec la 
différence que les mouvements ou pas sont 
effectués plus rapidement et de telle façon 
que les deux pieds sont momentanément au-
dessus du sol entre chaque pas (McGrew, 1972, 
p. Ill). 

Catégorie faisant référence à l'absence 
d'émission de comportements. 

L'émetteur ne présente aucun comportement so-
cial à la suite de réception d'un acte agres-
sif. Ce comportement est enregistré ~ la 
période 2 de l'étape "pendant" seulement. 



CODE 

18.2 

18.3 

CATEGORIE OU 
COt-iPORTEt-iENT 

Immobile 

Hors champs 

FREQUENCE 
ABSOLUE 

56 

47 

192 

DESCRIPTION 

Absence d'émission de comportement pendant 
une période d'au moins 3 secondes survenant 
lors des étapes "avant" et "après" et à la 
période de temps morts. 

Disparition de l'émetteur hors des champs 
de la caméra pendant une période ne dépas-
sant pas trois secondes et seulement lors 
des étapes "avant" et "après". Toute autre 
absence du champ de la caméra amènerait l' an-
nulation de la pé riode d'observation. 



Appendice D 

Grille d'observation et 
définitions des étapes 



Grille d'observation 

Date: SEQUENCE VERBATIM 

Groupe: I II III 

Moment d'observation: l 2 3 

Activité du groupe: 1 2 3 4 5 

Agresseur: 

Victime: 

Durée: Secondes: 

AGRESSEUR VICTIME AGRESSEUR VICTIME 

Q) 
Q) Q) 

Q) Q) • rl Q) 

u u Q) ...
• rl Q) Q) •rl •rl 

c c '"' 0 
Q) '"' u u Q) '"' Q) '"'

Il) Cil ::, bl) Unité de '"' 0 Unité de i:: i:: '"' 0 
Unité de '"' 0 Unité de 

p. ::, .j.J .j.J \Q) 
::, bl) Cl) Q) Cil ::, bl) ::, bl) 

Cil O' Ul Ul .j.J compor- .j.J \Q) compor- p. ::, .j.J .j.J \Q) .j.J \Q) compor-
.j.J \Q) . rl 0 Cil 

Ul .j.J Cil O" Ul Ul .j.J compor- Ul .j.J 

Cf) 0 p.. u tement 0 Cil tement .j.J \Q) •rl 0 Cil 0 Cil tement p.. u fil Cf) 0 p.. u tement p.. u



Les étapes de la situation agonistique 

Etape "avant". 

Etape "pendant 

Etape "après 

Période de 10 secondes qui précèdent 
l'émission du premier comportement 
agressif. 

Période qui débute avec l'émission du 
premier comportement agressif et se 
termine avec l'émission du comportement 
terminal, comportement qui n'est suivi 
d'aucune émission de comportements ago­
nistiques pendant une période d'au moins 
10 secondes. 

Période 1: Période d'émission du com­
portement agressif. 

Période 2: Période de réponse immédiate 
au comportement agressif. 

Période 3: Période de "temps mort", pen­
dant laquelle aucun des deux 
comportements précédents n'est 
émis, mais avant que l'inter­
action soit terminée. Il 
s'agit généralement de la pé­
riode de temps écoulée entre 
deux échanges agonistiques 
(initiation-réponse) d'une 

même interaction. 

Période de 10 secondes qui succèdent 
l'émission du comportement terminal. 



Appendice E 

Les comportements selon les étapes de la 
situation agonistique I: Tableaux des unités 

de comportements en fonction du groupe 
du sexe ou du rôle des enfants 



VARIABLES 

I 

COMPORTEMENTS F % 

1.0 ATTAQUE PHYSIQUE 
96 8.4 

DIRECTE 

1. 1 Coup de poing 24 2 .1 

1.2 Pousser 22 1. 9

1.3 Tirer sur 23 2.0 

1.4 Serrer 10 .9 

1. 5 Coup de pied 3 0.3 

1. 6 Taper 4 .4 

1. 7 Croc en iambe - -

1. 8 Autres 10 1 

2.0 ATTAQUE PHYSIQUE 
INDIRECTE 25 2.2 

2.1 Frapper avec obiet 6 .5 

2.2 Lancer un objet 14 1. 2

2.3 Autres 5 .4 

3.0 MOUVEHENT INITIAL 
D'ATTAQUE 34 3.0 

3.1 M.I. de coup de poing 11 1.0 

Tableau 25 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, apr�s) 

GROUPE SEXE ROLE 

II III Garçons Filles Agresseur Victime 

F % F % F % F % F % F % 

35 9.3 121 10 .6 193 9.8 59 8.5 162 11.9 90 7.0 

12 3.2 33 2.9 54 2.7 15 2.2 35 2.6 34 2.6 

7 1.9 27 2.4 36 1.8 20 2.9 39 2.9 17 1.3 

2 0.5 15 1.3 35 1.8 5 .7 26 1.9 14 1.1 

6 1. 6 13 1. 1 25 1.3 4 .6 22 1.6 7 .5 

2 0.5 14 1. 2 15 .8 4 .• 6 9 .7 10 .8 

2 .5 9 .8 10 .5 5 .7 11 .8 4 .• 3

2 .5 4 .3 5 .3 1 • .1 6 .4 - -

2 .6 6 .6 13 0.8 5 • 7 14 .9 4 .3 

5 1.3 15 1.3 38 1.9 7 1.0 34 2.5 11 .9 

1 .3 7 .6 10 .5 4 .6 13 1.0 1 • 1

- - 4 .3 15 .8 3 .4 9 .7 9 .7 

4 1 4 .4 13 .8 - - 12 .9 1 • 1

8 2.1 40 3.5 65 3.3 17 2.4 51 3.7 31 2.9 

2 .5 18 1.6 23 1.2 8 1.2 19 1.4 2 .9 

TOTAL 

F % 

252 9.5 

69 2.6 

56 2.1 

40 1.5 

29 1.1 

19 . 7 

15 .6 

6 .2 

18 .7 

45 1. 7

14 .5

18 .7

13 .5

82 3.1 

31 1.2 

-
1 

1 1 1 1 1 1 

. 

1 1 

-

- ~ .. -

1 

1 1 

+ ,-. + 



VARIABLES 

I 

COMPORTEMENTS F % 

3.2 M. I. de frapper 5 .4 

3.3 M. I. de pousser 4 .4 

3.4 Poursuivre 8 . 7 

3.5 Autres �LI. 6 0.6 

4.0 ATTAQUE i\UX 
POSSESSIONS 56 4.9 

4.1 Prendre des mains 15 1. 3

4.2 Prendre ... à 35 3.1 

4.3 Briser obiet 3 .3 

4.4 M. I. de prendre 3 .3 

5.0 MENACE VERBALE 
D'ATTAQUE 1 . 1 

6.0 IN SUL TE VERBALE 
ET NON VERI3i\LE s .4 

6.1 Insu 1 te verbale s .4 

6.2 Insulte non-verbale - -

Tableau 25 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés aux trois étapes· 

(avant, pendant, après) 

GROUPE SEXE ROLE 

II III - Garçons Filles Agresseur 

F % F % F % F % F % 

- - 6 .5 10 .5 1 . 1 7 .5 

- - 2 .2 5 .3 1 .1 3 .2 

1 .3 5 .4 13 .7 1 • 1 6 .4 

5 1. 3 9 0.8 14 0.8 6 .8 15 1.1 

s 1.3 21 1.8 SS 2.8 27 3.9 76 5.6 

2 .s 4 .3 12 .6 9 1.3 19 1.4 

2 .s 16 1.4 39 .2 14 2.0 49 3.6 

- - - - 2 • 1 1 • 1 3 . 2 

1 .3 1 . 1 2 • 1 3 .4 s .4 

s 1.3 6 .s 12 .6 - - 12 .9 

s 1. 3 3 . 3 8 .4 5 .7 10 .7 

s 1. 3 - - 7 1 .4 3 .4 7 .5 

- - 3 .3 1 . 1 2 .3 3 .2 

Victime 

F % 

4 .3 

4 .2 

8 .6 

4 .3 

6 .s 

2 .2 

4 .3 

- -

- -

- -

3 .2 

3 .2 

- -

TOTAL 

F 

11 

6 

14 

26 

82 

21 

53 

3 

s 

12 

13 

10 

3 

1--' 

\.0 

CO 

% 

.4 

.2 

.5 

1.1 

3.1 

.8 

2.0 

. 1 

.2 

.s 

.s 

.4 

. 1 

... 



VARIABLES 

COMPORTEMENTS F 

7.0 COMP. SOCIAUX CONNEXES 73 

7.1 Comp. social connexe 
(non-agressif) 65 

7.2 Comp. social connexe 
(ngressif) 8 

8.0 COMP. D'APPROCHE 84 

8.1 Mouvement d'approche 24 

8.2 Marche d'approche 48 

8.3 Course d'approche 12 

9.0 COMP. D'ELOIGNEMENT 94 

9.1 Mouvement d'éloignement 35 

9.2 Marche d'éloignement 36 

9.3 Course d'�loignement 23 

10.0 VERBALISATIONS 91 

10 .1 Ae�eler, interpeler 4 

10.2 Demander de l'aide 4 

10.3 Demander d'nrrêter 6 

Tableau 25 

(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, après) 

GROUPE SEXE ROLE 

I II III Garçons Fi Iles Agresseur Victime 

% F % F % F % F % F % F % 

6.4 18 4.9 80 7.0 127 6.5 44 6.4 88 6.4 83 6.4 

5.7 13 3.5 38 3.3 78 4 38 5.5 56 4.1 60 4.6 

. 7 5 1.4 42 3.7 49 2.5 6 .9 32 2.3 23 1.8 

7 .4 24 6.4 96 8.4 168 8.5 36 5.2 126 9.2 78 6.0 

?.l q ? .4 48 4-2 64 3_3 17 2.4 44 3.2 37 2.9 

4.2 9 2.4 35 3.1 75 3.8 17 2.4 63 4.6 29 2.2 

1.1 6 1.6 13 1. 1 29 1.5 2 .3 19 1.4 12 .9 

8.2 31 8.2 114 10.0 190 9.7 49 7.1 118 8.6 121 9.4 

3.1 15 4.0 55 4.8 74 3.8 31 3.5 46 3.4 59 3.6 

3.2 12 3.2 43 3.8 78 4.0 13 1.9 49 3.6 42 3.2 

2 4 1. 1 16 1.4 38 1.9 5 . 7 23 1. 7 20 1.5 

8.0 39 10.4 31 2.7 119 6.1 42 6.1 66 4.8 95 7.3 
--

.4 3 .8 1 . 1 6 .3 2 .3 2 • 1 6 .5 

.4 4 1. 1 - - 7 .4 1 .1 3 
1 

.2 5 .4 

.5 1 .3 4 .3 6 .3 5 . -,. 3 .2 8 .6 

TOTAL 

F % 

171 6.5 

116 4.4 

55 2.1 

.204 7.7 

81 3.0 

92 3.5 

31 1.2 

239 9.0 

105 3.9 

91 3.4 

43 1.6 

181 6.1 

8 .3 

8 .3 

11 .4 
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� VARIABLES 

----�--
COMPORTEMENTS 

·---------

10.4 Demander de s'éloigner 

10.5 Questionner 

10.6 Donner des ordres 

10.7 Donner des explications 

10.8 Se plaindre 

10.9 Sacrer 

10 .10 Réprimander, critiquer 

10 .11 Opposition verbale 

10 .12 Autres verbalisations 

11.0 VOCALISATIONS 

11.1 Rire, chantonner 

11.2 Crier, pleurer 

I 

F 

4 

4 

12 

8 

14 

2 

2 

20 

11 

42 

2 

40 

Tableau 25
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, après) 

.GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % ,F % F % F % 

.4 - - - - 3 .2 1 .1 

.4 4 1. 1 2 .2 8 .4 2 .3 

1. 1 3 .8 4 .3 15 .8 4 .6 

.7 4 1. 1 2 .2 11 .6 3 .4 

1. 2 8 2.1 7 .6 24 1.2 5 .7 

. 2 4 1.1 3 .3 9 .5 - -

.2 1 .3 - - 2 • 1 1 .1 

1. 8 3 .8 4 .3 13 • 7 14 2.0 

1. 0 4 1. 1 4 .3 15 .8 4 .6 

3.7 10 2.7 42 3.7 72 3.7 22 3.2 

.2 3 .8 7 .6 10 .5 2 .3 

3.5 7 1. 9 35 3.1 62 3.2 20 2.9 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

3 .2 1 • 1

6 .4 4 .3 

11 .8 8 .6 

8 .6 6 .5 

8 .6 21 1.6 

8 .2 6 .5 

1 • 1 2 .2 

7 .5 20 1.5 

11 .8 8 .6 

19 1.4 75 5.8 

4 .3 8 .6 

15 1.1 67 5.2 

TOTAL 

F 

4 

10 

19 

14 

29 

9 

3 

27 

19 

94 

12 

.82 

N 

0 

0 

% 

.2 

.4 

.7 

.5 

1.1 

.3 

. 1 

1.0 

. 7 

3.5 

.5 

3.1 

1 1 



VARIABLES 

COHPORTEMENTS F 
-
12.0 COMPORTEHENTS DE 

PROTECTION et 
SOUNISSION 118 

12.1 Protection de la tête 
avec bras 2 

12.2 Protection du corps 
avec bras 13 

12.3 Protection avec jambes -
12.4 Mouvement recul 5 

12.5 Contact avec partie 
ntteinte 2 

12.6 Céder l'objet 28 

12.7 Lâcher prise 9 

12.8 Obéir 10 

12.9 Fuir 6 

13.0 COMPORTEHENTS DE 
DEFENSE 31 

13 .1 Opposition gestuelle 19 

13.2 Reprendre l'objet 12 

l 

Tableau 25 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, après) 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Fi 11es 

% F % F % F % F % 

10.3 36 9.6 III 9.7 193 9.8 72 10.4 

.2 1 .3 l .1 3 .2 1 .1 . 

1.1 6 1.6 19 1.7 24 1.2 14 2.0 
- - - 9 .8 9 .5 - -
.4 4 1.1 20 1.7 24 1.2 5 .7 

.2 - - 4 .3 5 .3 1 .1 
2.5 2 .5 5 .4 21 1.1 14 2.0 

.8 - - 3 .3 9 .5 3 .4 

.9 - - 5 .4 Il .6 4 .6 

.5 2 .5 2 .2 10 .5 - -

2.7 3 .8 13 1.1 22 1.1 25 3.6 
1.7 2 .5 6 .5 13 .7 14 2.0 
1.1 1 .3 7 .6 9 .5 Il 1.6 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

108 7.9 157 12.1 

- - 4 .3 

20 1.5 18 1.4 
4 .3 5 .4 

13 1.0 16 1.2 

1 .1 5 .4 
27 2.0 8 .6 

9 .7 3 ~

8 .6 7 .5 
4 .3 6 .5 

5 .4 42 3.2 
2 .1 25 1.9 
3 .2 17 1.3 

TOTAL 

F 

265 

4 

38 

9 
29 

6 
35 
12 
15 
10 

47 
27 
20 

N 
o 
1--' 

% 

10.0 

.2 

1.4 
.3 

1.1 

.2 
1.3 

.5 

.6 

.4 

1.8 
1.0 

.8 



VARIABLES 

:OMPORTEMENTS F 

L4.0 COMPORTEMENTS SOCIAUX 
MINIMES 47 

l4.1 Figure en direction de 43 

L4.2 Toucher 4 

l5.0 ~ 217 
DI ACTIVITE 

L6.0 AUTRES COHP ORTEMENTS 
SOLITAIRES 32 

l7.0 LOCOHOTION ET 
CHANGEMENT DE POSTURE 50 

~ March er 33 

L7.2 Courir 7 

L7.3 Slasseoir 0 

l7.4 Se lever 3 

L7 .5 Autres changements 
de Eosture 7 

18.0 COMPORTEHENTS NULS 45 
18.1 Aucune r énction 43 

18.2 I inmoh i l e 20 

l8.3 Hors chame 25 

1141 

Tableau 25 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, après) 

GROUPE SEXE ROLE 

l II III Garçons Filles Agresseur Victime 

% F % F % F % F % F % F % 

4 . 1 16 4.3 93 8.1 103 5.2 53 7.6 92 6.7 64 ,',4.9 

3.8 15 4.0 88 7.7 97 4.9 ~ 7.1 90 6.6 56 4.3 

.4 1 .3 5 .4 6 .3 4 .6 2 .1 8 .6 

9 96 25.5 160 14 311 15.8 162 23.3 221 6.2 252 19.5 

2.8 17 4.5 62 5.4 87 4.4 24 3.5 56 4.1 55 4.3 

4.4 19 5.1 81 7.1 . 118 6.0 32 4.6 66 4.8 84 6.5 

2.9 5 1.3 53 4.6 71 3.6 20 2.9 43 3.1 48 3.7 

.6 3 .8 7 .6 15 .8 2 .3 7 .5 10 .8 

0 1 .3 2 .2 3 .2 - - 1 .1 2 .2 
.3 2 .5 2 .2 4 .2 3 .4 5 .4 2 .2 

.7 8 2.1 17 1.5 25 1.4 7 .9 10 .8 22 1.8 
3.9 4 1.1 54 4.7 85 4.3 18 2.6 56 4.1 47 3.6 

3.8 21 5.6 43 3.8 77 3.9 30 4.3 22 1.6 . 85 6.6 

1.8 4 1.1 32 2.8 41 2.1 15 2.2 25 1.8 31 2.4 

2.2 0 0 22 1.9 44 2.2 3 .4 31 2.3 16 1.2 
~ 876 14.1 1143 ~ 11966 73.9 694 26.1 1366 ~ 1294 ~

TOTAL 

F % 

156 5.9 
146 5.5 

10 .4 
473 7.8 

111 4.2 

150 5.6 

91 3.4 
17 .6 

3 .1 

7 .3 

32 1.1 

103 3.9 
107 4.0 
56 2.1 

47 1.8 

2660 100 



VARIABLES 

l 

COHPORTEMENTS F 

7.0 co~ SOCIAUX CONNEXES 38 

7.1 Comp. social connexe 35 
(non-agress if) 

7.2 Comp. social connexe 
(agress if) 3 

8.0 ~ D'APPROCHE 40 

8.1 Nouvement d'approche 9 

8.2 Marche d'approche 27 

8.3 Course d'approche 4 

9.0 COMP. D'ELOIGNEMENT 7 

9.1 Houvement d'éloignement 1 

9.2 Harche d'éloignement 3 

9.3 Course ~ o 3 

10.0 VERBALISATIONS 14 

10 .1 Appeler, interpe1er 1 

10.2 Demander de l'aide -

10.3 Demander d'arrêter 1 

Tableau 26 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "avant" 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % F % F  % F  % 

13.7 8 6.9 42 12.8 61 11.6 26 20.6 

12.6 6 5.2 20 6.3 38 7.2 23 12.4 

1.1 2 1.7 21 6.5 23 4.4 3 8.2 

14.4 16 13 .9 52 16.3 91" 17.3 17 9.1 

3.2 5 4.3 17 5.3 23 4.4 8 .43 

9.7 5 4.3 28 8.8 51 9.7 9 4.8 

1.4 6 5.2 7 2.2 17 3.2 - -
2.5 3. 2.6 3 .9 12 2.3 1 .5 

.4 1 .9 2 .6 3 .6 1 .5 

1.1 2 1.7 - - 5 1.0 - -
1.1 - - 1 .3 4 .8 - -
5.0 14 12.2 5 1.6 27 5.1 6 3.2 

.4 3 2.6 - - 4 .8 - -

- 2 1.7 - - 2 .4 - -

1.4 - - - - 1 .2 - -1 

ROLE 

Agresseur 

F % 

42 11.2 

29 7.7 

13 3.5 

81 21.5 

24 6.4 

43 11.4 

14 3.7 

3 .8 

1 .3 

1 .3 

1 .3 

16 4.3 

1 .3 

1 .3 

- -

Vic time 

F % 

45 ~

32 9.5 

13 3.9 

27 8.0 

7 2.1 

17 5.1 

3 .9 

10 3.0 

3 .9 

4 1.2 

3 .9 

17 5.1 

3 .9 

1 .3 

1 .3 

F 

87 

61 

26 

108 

31 

60 

17 

13 

4 

5 

4 

33 

4 

2 

1 

TOTAL 

N 
o 
w 

% 

12.3 

8.6 

3.7 

15.2 

4.4 

8.4 

2.4 

.6 

.6 

4.6 

.6 

.3 

.1 



~ VARIABLES 

'-........ ....................... 
l 

COMPORTEMENTS ~ F 

10.4 Demander de s'éloigner 1 

10.5 Questionner 2 
10.6 Donner des ordres 1 

10.7 Donner des explications -
10.8 Se plaindre 1 

10.9 Sacrer -
10.10 Réprimander, critiquer 1 

10.11 Opposition verbale 1 

10.12 Autres verbalisations 6 

11.0 VOCALISATIONS -
11.1 Rire, chantonner -
11.2 Crier, pleurer -

Tableau 26 
(suÙe) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "avant" 

"GROUPE SEXE 

II III Garçons Fi lles 

% F % ..oF % F % F % 

.4 - - - - 1 .2 - -
17 2 1.7 - - 3 .6 1 .5 

.4 2 1.7 2 .6 5 1.0 - -
- - - - - - - - -
.4 - - - - 1 .2 - -
- - - - - - - - -
- - - - - - - - -
.4 2 1.7 - - - - 3 1.6 

2.2 3 2.6 3 .9 10 1.9 2 1.1 

- 1 .9 4 1.3 5 . 1.0 - -
- - - 4 1.3 4 .8 - -
- 1 .9 - - 1 .2 - -

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

1 .3 - -
3 .8 1 .3 
3 .8 2 .6 

- - - -
- - 1 .3 

- - - -
- - - -
1 .3 2 .6 
6 1.6 6 1.8 

- - 5 1.5 

- - 4 1.2 
- - 4 .3 

-

TOTAL 

F 

1 

4 
5 
-
1 
-
-
3 

12 

5 

4 
1 

N 
o 
~

% 

.1 

.6 

.7 

-
.1 

-
-
.4 

1.7 
.7 

.6 

.1 



VARIABLES 

:OMPORTEMENTS F 

L4 .0 COMPORTEMENTS SOCIAUX 
MINIMES 23 

l4. 1 Figure en direction de 21 

L4. 2 Toucher 2 

L5. 0 COMPORTEMENTS 
D'ACTIVITE 97 

l6 .0 AUTRES COMPORTEMENTS 
SOLITJ\IRES 16 

L 7. 0 LOCOMOTION ET 
CHANGEMENT DE POSWRE 21 

l?. 1 Marcher 13 

l7. 2 Courir 4 

L7. 3 S'asseoir -

l7 .4 Se lever 2 

.7. 5 Autres changements 
de :eosture 2 

l8.0 COMPORTE}ŒNTS NULS 22 

.8. 1 Aucune réaction -

.8.2 Iimnob ile 6 

.8 .3 Hors champ 16 

278 

Tableau 26 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "avant" 

GROUPE SEXE ROLE 

I II III Garçons Filles Agresseur Victime 

% F % F % F % F % F % F % 

8.3 8 7.0 43 13.5 50 9.5 24 12.9 49 13.0 25 7 .4 

7.6 7 6.1 38 11. 9 46 8.7 20 10.8 49 13.0 17 5.1 

. 7 1 .9 5 1. 6 4 .8 4 2.2 - - 8 2.4 

34.9 47 40.9 81 25.4 149 28.3 76 40.9 104 27.7 121 36.0 

5.8 7 6.1 25 7.8 36 6.8 12 6.5 22 5.9 26 7.7 

7.6 7 6.1 34 10. 7 47 8.9 15 8.1 31 8.2 31 9.2 

.4 1 .9 24 7.5 28 5.3 10 5.4 19 5.1 19 5.7 

1.4 3 2.6 11 1.3 11 2.1 - - 6 1.6 5 1.5 

- - - - - - - - - - - - -

. 7 1 .9 1 .3 1 .2 3 1;6 2 .5 2 .6 

. 7 2 1. 8 5 1. 5 7 1.4 2 1.1 4 1.1 5 1.5 

7.4 4 3.4 31 9.7 48 9.1 9 4.8 28 7 .4 29 8.6 
- - - - - - - - - - - - -

2 .1 4 3.4 18 5.6 21 4 7 3.8 8 2.1 20 6.0 

5.8 - - 13 4.1 27 5.1 2 1.1 20 5.3 9 2.6 

39.0 115 16.2 319 44.8 526 73.9 186 26.1 376 52.8 336 47.1 
' 

TOTAL 

F % 

74 10.4 

66 9.3 

8 1. 1

225 31.6 

48 6.7 

62 8.7 

38 5.3 

11 1.5 
- -

4 .6 

9 1.1 

57 8.0 

- -

28 3.9 

29 4.1 

712 100 

. . 

1 

-' 1 
1 

1 1 

1 1 

1 1 

1 1 

- 1 1 

1 1 

1 

- - -

1 1 -



VARii\IlLES 

I 

COMPORTEMENTS F 

1.0 ATTAQUE PHYSIQUE 
DIRECTE 18 

1. 1 Coup de poing 18 

1.2 Pousser 13 

1.3 Tirer sur 15 

1.4 Serrer 6 

1.5 Coup de pied 2 

1.6 Taper 3 

1. 7 Croc en jambe -

1. 8 Autres 7 

2.0 ATTAQUE PHYSIQUE 
INDIRECTE 2 

2.1 Fraeeer avec obiet 6 

2.2 Lancer un objet 9 

2.3 Autres 4 

3.0 MOUVEMENT INITIAL 
D'ATTAQUE -

3.1 M.I. de coup de poing 10 

Tableau 27 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant": 

aux périodes d'émission des comportements agressifs 

GROUPE SEXE ROLE 

II III Garçons Filles Agresseur 

% F % F % F i. F % F % 

11.2 9 17.3 29 17.5 48 16.2 8 9.6 33 10.6 23 

11.2 9 17.3 29 17.5 48 15.2 8 9.6 33 10.6 23 

8.1 5 9.6 18 10.8 22 7 .4 14 16.9 34 11.0 2 

9.3 2 3.8 7 4.2 23 7.8 1 1.2 18 5.8 6 

3.7 5 9.6 11 6.6 19 6.4 3 3.6 19 6.1 3 

1. 2 2 3.8 10 6.0 11 3.7 3 3.6 9 2.9 5 

1.9 2 3.8 9 5.4 10 3.4 4 4.8 10 3.2 4 

- 5 9.6 11 6.6 5 1. 7 1 1.2 6 1.9 -

4.4 1 1.9 6 3.6 11 3.7 3 3.6 14 4.4 -

1.2 2 3.8 10 6.0 11 3.7 3 3.6 9 2.9 5 

3.7 1 1. 9 7 4.2 10 3.4 4 4.8 13 4.2 1 

5.6 - - 4 2.4 11 3.7 2 2.4 9 2.9 4 

2.5 4 7.6 4 2.4 12 4.1 - - 12 3.8 -

- - - 1 .6 1 .3 - - 1 .3 -

5.2 2 3.8 15 9.0 20 6.8 7 8 .4 18 5.8 .9 

Victime 

F % 

33.3 

33.3 

2.9 

8.7 

4.3 

7.2 

5.8 

-

-

7.2 

1.4 

5.8 

-

-

13.0 l 

F 

56 

56 

36 

24 

22 

14 

14 

6 

14 

14 

14 

13 

12 

1 

27 

TOTAL 

7. 

14. 8

14. 8

N 

0 

0\ 

9.5 

6.3 

5.8 

3.7 

3.7 

1.6 

3.7 

3.7 

3.7 

3.4 

3.2 

.3 

7. 1



VARIABLES 

COMPORTEMENTS F 

3.2 M. I. de frapper 'i 

3.3 M. I. de pousser 3 

3.4 Poursuivre -

3.5 Autres M.I. 3 

4.0 ATTAQUE AUX -

POSSESSIONS 

4. 1 Prendre des mains 15 

4.2 Prendre ... [I 33 

4.3 Briser ob ie t 3 

4.4 M. I. de prendre 2 

5.0 MENACE VERBALE 
D'ATTAQUE 1 

6.0 IN SUL TE VERDALE 
ET NON VElŒL\LF. 13 

6.1 Insu 1 te verbale 3 

6.2 Insu 1 te non-v�rbale -

Total �61 

Tableau 27 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant": 

aux périodes d'émission des comportements agressifs 

GROUPE - SEXE ROLE 

I II III Garçons Filles Agresseur Victime 

% F % F % F. % F % F % F % 

1. l - - r::; 3 O g 1 0 1 1.2 6 1.9 4 'i 8 

1. 9 - - 2 1.2 5 1. 7 - - 3 1.0 2 2.9 

- - - - - - - - - - - - -

1. 9 3 5.7 8 4.8 10 3.3 4 4.8 13 '•. 2 1 1.4 

- - - 2 1.2 2 .7 - - 2 .6 - -

9.3 2 3.8 4 2.4 12 4.1 9 10 .8 19 6.1 2 2.9 

20.5 2 3.8 15 9.0 37 12.5 13 15.7 47 15.2 3 4.3 

1.9 - - - - 2 .7 1 1.2 3 1.0 - -

1.2 1 1. 9 1 .6 2 .7 2 2.4 
. �- 1.3 - -

.6 5 9.6 5 3.0 11 3.7 - - 11 3.5 - -

8.1 5 9.6 18 10. 8 22 7 .4 14 16.9 34 11.0 2 2.9 

1. 9 4 7.7 - - 5 1. 7 2 2.4 7 2.3 - -

- - - 2 1.2 1 .3 1 1.2 2 .6 - -

42,5 52 13.7 166 43.8 296 78.1 83 21.9 310 181. 8 69 18.2 

F 

10 

5 

-

14 

2 

21 

50 

3 

4 

11 

36 

7 

2 

379 

TOTAL 

% 

2.6 

1.3 

-

3.8 

.5 

5.5 

13 .2 

. 8 

1.1 

2.9 

9.5 

1. 8

.5 

100 

N 

0 

-..J 

' 

' 

. - -

1 1 1 1 1 . 



VARIABLES 

I 

COHPOR TEMENTS F 

1.0 ATTAQUE PHYSIQUE 
DIRECTE 32 

1.1 Coup de poing 6 

1. 2 Pousser 9 

1.3 Tirer sur 8 

1.4 Serrer 4 

1. 5 Coup de pied 1 

1.6 Taper 1 

1. 7 Croc en iambe -

1.8 Autres 3 

2.0 ATTAQUE PHYSIQUE 
INDIRECTE 6 

2.1 Fra:e:eer avec objet -

2.2 L.;1ncer un objet 5 

2.3 Autres 1 

3.0 MOUVEMENT INITIAL 
D'ATTAQUE 6 

3. l M.I. de coup de poing 1 

Tableau 28 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant" 
période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % F % F % F % 

11.6 7 10.3 20 1.0 44 10 .5 21 11.4 

2.2 3 4.4 4 1.5 6 1.4 7 3.8 

3.3 2 2.9 8 3.1 14 3.3 5 2.7 

2.9 - - 8 2.1 12 2.9 4 2.2 

1.5 1 1.5 2 .8 6 1.4 1 .5 

.4 - - 4 1.5 4 1.0 1 .5 

.4 - - - - - - 1 .5 
- - - - - - - - -

1. 1 1 1.5 - - 2 .5 2 1.1 

2.2 - - - - 5 1.2 1 .5 
- - - - - - - - -

1.8 - - - - 4 1.0 1 .5 

.4 - - - - 1 .2 - -

2.2 2 2.9 5 1.9 9 2.2 4 2.2 

.4 - - 3 1.2 3 .7 1 .5 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

18 11.9 47 10.4 

2 1.3 11 2.4 

4 2.6 15 3.3 

8 5.3 8 1. 8

3 2.0 4 .9 

- - 5 1.1 

1 .7 - -

- - - -

- - 4 .9 

- - 6 1.3 

- - - -

- - 5 1.1 

- - - -

5 3.3 8 1.8 
- - 1 .2 

F 

65 

13 

19 

16 

7 

5 

1 

-

4 

6 

-

5 

-

13 

1 

TOTAL 

N 

0 

(X) 

% 

10. 8

2.1 

32. 

2.7 

1.2 

.8 

.2 
-

. 7 

1.0 

-

.8 

-

2.2 

.2 



VARIABLES 

COHPORTEMENTS F 

3.2 M.I . de frapper -
3.3 M.I. de Eou s ser 1 
3.4 Pour su ivre 1 
3.5 Autres M.I. 3 
4.0 ATTAQUE AUX 3 

POSSESS IONS 

4.1 Prendre des mains -
4.2 Prendre . . . à 2 
4.3 Briser obi e t -
4.4 M.I. de prendre 1 

5.0 MENACE VERBALE 
n'ATTAQUE -

6.0 IN SUL TE VERBALE 
ET NON VERBALE 2 

6.1 Insulte verbale 2 

6.2 Insulte non-verbale -

Tableau 28 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives {en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant" 
période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

l II III Garçons Filles 

% F % F % F % F % 

- - - 1 .4 1 .2 - -
.4 - - - - - - 1 .5 
.4 - - - - 1 .2 - -
.8 2 3.0 1 .4 4 .8 2 1.1 

l.1 - - 1 .4 2 .5 2 1.1 

- - - - - - - - -
. . 7 - - 1 .4 2 .5 1 .5 
- - - - - - - - -
.4 - - - - - - 1 .8 

- - - - - - - - -

.7 1 l.5 1 .4 2 .5 2 1.1 

.7 1 l.5 - - 2 .5 1 .5 
- - - 1 .4 - - 1 .5 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

1 .7 - -
- - 1 .2 
- - 1 .2 
3 2.1 3 .6 

3 2.0 1 .2 

- - - -
2 1.3 1 .2 
- - - -
1 .7 - -

- - - -

1 .7 3 .7 
- - 3 .7 
1 .7 - -

F 

1 

1 
1 
6 

4 

-
3 
-
1 

-

4 
3 

1 

TOTAL 

IV 
o 
\0 

% 

.2 

.2 
.2 

1.1 
.7 

-
.5 
-
.2 

-

.7 

.5 

.2 

.-



VARIABLES 

COHPORTEMENTS F 

7.0 COMP. SOCIAUX CONNEXES -

7.1 Comp. social connexe 
(non-ag r ess if) -

7.2 Comp. social connexe 
(agressif) --

8.0 COMP. D'APPROCHE 16 

8.1 HOllvement d'approche 7 

8.2 Harche d 1 ~ oc 6 

8.3 Course d'approche 3 

9.0 co~ D'ELOIGNEMENT 38 

9.1 Mouvement d'éloignement 19 

9.2 Marche d'éloignement 9 

9.3 Course d'éloignement 10 

10 .0 VERBALISATIONS 30 

10. 1 Appeler, interpeler 2 

10.2 Demander de l'aide -
~ ~~ er_clin rrê ter___ .. 4 

Tableau 28 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant" 
période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

l II III Garçons Filles 

% F % F % F % F % 

- - - - - - - - -

- - - - - - - - -

- - - - - - - - -

5.8 - - 15 5.8 22 5.3 9 4.9 

2.5 - - II 4.2 12 3.1 5 2.7 

2.2 - - 1 .4 5 1.2 2 1.1 

1.1 - - 3 1.2 4 1.0 2 1.1 

13.8 7 10.3 38 14.6 60 14.4 23 12.4 

6.9 6 8.8 28 10.8 34 8.1 19 10.3 

3.3 1 1.5 7 2.7 14 3.3 3 1.6 

3.6 - - 3 1.2 12 2.9 1 .5 

10.9 9 13.2 16 6.2 36 8.6 19 10.3 

.7 - - 1 .4 1 .2 2 1.1 

- 2 2.9 - - 2 .5 - -
. J.5_ 1 1.5 4 1.5 5 1.2 4 2.2 

ROLE 

Agresseur 

F % 

- - -

- - -

- - -
7 4.6 24 

5 3.3 13 

1 .7 6 

1 .7 5 

29 19.2 54 

16 10.6 37 

8 5.3 9 

5 3.3 8 

5 4.0 49 

- - 3 

- - 2 

2 1.3 7 

Victime 

F % 

-

-

-
5.3 

2.9 

1.3 

1.1 

11.9 

8.2 

2.0 

1.8 

10.8 

.7 

.4 

1.5 

F 

-

-

-
31 

18 

7 

6 

83 

53 

17 

13 

55 

3 

2 

9 

TOTAL 

N 
1-' 
o 

% 

-

-

-
5.1 

3.0 

1.2 

1.0 

13.8 

8.8 

2.8 

2.2 

9.1 

.5 

.3 

1.5 



� VARIABLES 
...... ____ I 

-......................__ 
COMPORTEMENTS ---......__ F 

·----........__ 

10 .4 Demander de s'éloigner 1 

10.5 Questionner -

10.6 Donner des ordres 4 

10.7 Donner des explications 1 

10.8 Se plaindre 6 

10.9 Sacrer -

10.10 Réprimander, critiquer -

10 .11 Opposition verbale 12 

10.12 Autres verbalisations -

11.0 VOCALISATIONS 34 

11. l Rire, chantonner -

11.2 Crier, pleurer 34 

Tableau 28 
( suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant" 

période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % .# F % F % F % 

.4 - - - - 1 .2 - -

- 1 1.5 1 .4 1 .2 1 �5 

1. 5 - - - - 2 .s 2 1.1 

.4 - - 1 .4 1 .2 1 .s 

2.2 1 us 3 1.2 8 1.9 2 1. 1

- 3 4.4 2 .8 5 1.2 - -

- - - - - - - - -

4.4 1 1. 5 3 1.2 9 2.2 7 3.8 

- - - 1 .4 1 .2 - -

12.4 3 4.4 32 12.3 51 12.2 18 9.7 

- - - 3 1. 2 3 .7 - -

12.4 3 4.4 29 11. 2 48 11.5 18 9.7 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

- - 1 .2 

- - 2 .4 

1 .7 3 .7 

1 • 7 1 .2 

1 .7 9 2.0 

1 .7 4 .9 

- - - -

- - 16 3.5 

- - 1 .2 

10 6.6 59 13 .1 

- - 3 . 7 

10 6.6 56 12.4 

TOTAL 

F 

1 

2 

4 

2 

10 

5 

-

16 

1 

69 

3 

66 

N 

1-' 

1-' 

% 

.2 

.3 

. 7 

.3 

1.7 

.8 

-

2.7 

.2 

11.4 

.5 

10. 9



VARIABLES 

COHPORTEMENTS F 

12.0 COW?ORTEMENTS DE 
PROTECTION et 

SOUMISSION 37 

12.1 Protection de la tête 
avec bras 2 

12.2 Protection du corps 12 
avec bra s 

12.3 Protection avec jambes -
12.4 Mouvement recul 3 
12.5 Contact avec partie 

atteinte · 1 

12.6 Céder l'objet 11 

12.7 Lâcher prise 3 

12.8 Obéir 3 

12.9 Fuir 2 

13.0 COMPORTEMENTS DE 
DEFENSE 21 

13 .1 Oppos ition ge stuelle 17 

13.2 Reprendre l'objet 4 

Tab 1eau 28 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant" 

période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

l II III Garçons Filles 

% F % F % F % F % 

13.5 12 17.7 53 20.4 75 18.0 27 14.6 

.7 1 1.5 1 .4 3 .7 1 .5 
4.4 6 8.8 19 7.3 24 5.7 13 7.0 

- - - 9 3.5 9 2.2 - -
.1.1 4 5.9 15 5.8 19 4.5 3 1.6 

.4 - - 3 1.2 3 .7 1 .5 
4.0 1 1.5 3 1.2 8 1.9 7 3.8 
1.1 - - 1 .4 3 .7 1 .5 
1.1 - - 2 .8 4 1.0 1 .5 

.7 - - - - 2 .5 - -

7.6 3 4.4 7 2.7 12 2.9 19 10.3 
6.2 2 2.9 6 2.3 12 2.9 13 7.0 
1.5 1 1.5 1 .4 - - 6 3.2 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

47 31.1 55 12.1 

- - 4 .9 
20 13.2 17 3.8 

4 2.6 5 1.1 

8 5.3 14 3.1 

1 .7 3 .7 
8 5.3 7 1.5 
3 2.0 1 .2 
2 1.3 3 .7 

1 .7 1 .2 

1 .7 30 6.6 
1 •• 7 24 5.3 
- - 6 1.3 

F 

102 

4 
37 

9 

22 

4 
15 

4 
5 

-2 

31 
25 

6 

TOTAL 

N 
1--' 
N 

% 

16.9 

.7 
6.1 -

1.5 

3.6 

.7 
2.5 

.7 

.8 

.3 

5.1 
4.1 
1.0 



VARIABLES 

OHPORTEMENTS F 

.4.0 COHPORTEMENTS SOCIAUX 
MININES 6 

4.1 Figure en direction de 6 

4.2 Toucher -
5.0 cmœORTEHENTS 

D'ACTIVITE -
6.0 AUTRES COMPORTEMENTS 

SOLITAIRES -
7.0 LOCOMOTION ET 

CHANGEMENT DE POSTURE 5 

;v..l Narcher -

7.2 Courir -
7.3 S'asseoir -
7.4 Se lever -

7.5 Autres changements 
de posture 4 

8.0 COHPORTEHENTS NULS 39 

8.1 Aucune  réaction 39 

8.2 ~ i l c -
8.3 Hors champ -

275 

l 

Tableau 28 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant" 
période de réponses aux comportements agressifs 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % F % F % F % 

2.2 1 1.5 11 4.2 11 2.6 7 3.8 

2.2 1 1.5 11 4.2 11 2.6 7 3.8 

- - - - - - - - -

- - - - - - - - -

- - - - - - - - -

1.8 4 5.9 10 ·3.8 15 3.6 4 2.2 

.4 - - - - 1 .2 - -
- - - - - - - - -

- - - - - - - - -
- - - - - - - - -

1.4 ~ 5 . 9 10 3.9 14 3.3 4 2.1 

14.2 19 27.9 45 17.4 74 17.7 29 15.7 

14.2 19 27.9 44 17 73 17.5 29 15.7 

- - - - - - - - -
- - - 1 .4 1 .2 - -

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

1 .7 17 3.8 

1 .7 17 3.8 

- - - -

- - - -

- - - -

4 2.6 15 3.3 

- - 1 .2 

- - - -
- - - -
- - - -

4 2.6 14 3.0 

19 12.6 84 18.6 

18 11.9 84 18.6 

- - - -
1 .7 - -

45.6 68 Il. 3 260 42.1 418 69.3 185 30.7 151 25.0 452 75.0 

TOTAL 

F % 

18 3.0 

18 3.0 

- -

- -

- -

19 3.2 

1 .2 

- -
- -
- -

18 3.1 

103 17 .2 

102 17 .0 

- -
1 .2 

603 100 



VARIABLES 

COMPORTEMENTS F 

7.0 COMP. SOCIAUX CONNEXES 3 

7. 1 Comp. social connexe
(non.:.a�ress if) 2 

7.2 Comp. soc ia 1 connexe 
(agressif) 1 

8.0 COMP. D'APPROCHE 29 

8.1 Mouvement <l'approche 7 

8.2 Marche d'approche 11 

8.3 Course d'approche 5 

9.0 COMP. D' ELO lGNEMENT 39 

9.1 Mouvement d'éloignement 12 

9.2 Marche d'éloignement 14 

9.3 Course d'éloignement 10 

10.0 VERBALISATIONS 33 

10.1 Appeler, interpeler 1 

10.2 Demander de l'aide 4 

10.3 De!!lan<lcr d'arrêter 1 

Tableau 29 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant": 

Période de "temps morts" 

GROUPE SEXE 

I II III Garçons Fi Iles 

i. F % F % F % F i. 

1.4 3 5.1 5 3.0 9 2.7 2 2.0 

.9 2 3.4 3 1. 8 5 1.5 2 2.0 

.5 1 1. 7 2 1.2 4 1.2 - -

13.7 8 13. 8 30 18.1 58 17.2 9 0.2 

3.3 4 6.9 19 1L4 27 8.0 3 3.1 

5.2 4 6.9 4 2.4 14 4.1 5 5 .1 

2.4 - - 3 1. 8 8 2.4 - -

18.4 20 34.5 64 38.6 101 29.9 22 22.4 

5.7 8 13. 8 24 14. 5 34 10 .1 10 10.2 

6.6 8 13.8 30 18.1 43 12.7 9 9.2 

4.7 3 5.2 9 5.4 19 5.6 3 3.1 

15 .6 7 12. 1 5 3.0 36 10.7 9 9.2 

.5 - - - - 1 .3 - -

1.9 - - - - 3 .9 1 1.0 

.5 - - - - - - 1 1.0 

ROLE 
TOTAL 

Agresseur Victime 

F % F % F % 

10 13.9 1 0.6 11 2.6 

6 2.3 1 0.6 7 1.6 

4 1.6 - - 4 1.0 

36 14 .1 31 17.2 67 15.4 

14 5.5 16 8.9 30 6.9 

15 5.9 4 2.2 19 4.4 

4 1.6 4 2.2 8 1. 8

74 28. 9 49 27.2 123 28 .2 

27 10.5 17 9.4 44 10 .1 

30 11. 7 22 12.2 52 11.9 

15 5.9 7 3.9 22 5.0 

25 9.8 20 11.1 45 10.3 

1 .4 - - 1 .2 

2 .8 2 1.1 4 .9 

1 .4 - - 1 .2 

1 

1 

1 

-

1 1 1 1 1 1 

1 1 1 



~ VARIABLES 

~ 1 

COHPORTEMENTS ~ F 

10 .f. Demander de s'éloigner 1 

10.5 Questionner 1 

10.6 Donner des ordres 3 
10.7 Donner des explications 7 
10.8 Se plaindre 7 
10.9 Sacrer 1 
10.10 Réprimande r, critiquer 1 

10.11 Opposition verbale 4 

10.12 Autres verbalisations 2 

11.0 VOCALISATIONS 5 
11. 1 Rire, chantonner 2 

11.2 Crier, pleurer 3 

Tableau 29 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant": 

Périodes de "temps morts" 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % .,F % F % F % 

.5 - - - - 1 .3 - -

.5 - - - - 1 .3 - -
1.4 - - 1 .6 3 .9 ~ 1.0 
3.3 2 3 .4 1 .6 9 2.7 1 1.0 
3.3 4 6.9 2 . 1.2 2 .6 2 2.0 

.5 1 1.7 1 .6 3 .9 - -

.5 - - - - 1 .3 - -
1.9 - - - - 2 .6 2 2.0 

.9 - - - - 3 .6 - -
2.4 2 3.4 3 1.8 7 2.1 3 3.1 

.9 1 1.7 - - 1 .3 2 2.0 
1.4 1 1.7 3 1.8 6 1.8 1 1.0 

ROLE 

Agresseur Victime 

- F % F % 

1 .4 - -
1 .4 - -
2 .8 2 1.1 

6 2.3 4 2.2 
5 2.0 8 4.4 
1 .4 2 1.1 

- - 1 .6 
3 1.2 1 .6 
2 .8 - -
3 1.2 7 3.9 
2 .8 1 .6 
1 .4 6 3.3 

.. ~ ~~ ~ -- -

TOTAL 

F 

1 

1 

4 
la-

13 

3 
1 

4 
2 

la 

3 

7 

tv 
1-' 
U1 

% 

.2 

.2 

.9 

2.3 
3.0 

.7 

.2 

.9 

.5 
2.3 

'.7 

1.7 



j, 

VARIABLES 
l 

COMPORTEMENTS F 

12.0 COMPORTEMENTS DE 
PROTECTION et 

SOUMISS ION 33 

12.1 Protection de la tête 
avec bras -

12 .2 Protection du corps 
avec bras 1 

12.3 Prot ection avec jambes -
12.4 Mouvement recul 1 

12.5 Contact avec partie 
atteinte 1 

12.6 Céder l'objet 17 

12.7 Lâcher Erise 6 

12.8 Obéir 7 

12.9 Fuir 3 

13.0 COHPORTEMENl'S DE 
DEFENSE 10 

13 .1 Opposition gestuelle 2 

13.2 Reprendre l'objet 8 

Tableau 29 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant": 

Périodes de "temps morts" 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% F % F % F % F % 

5.6 - - 10 6.0 29 8.6 14 4.3 

- - - - - - - - -

.5 - - - - - - 1 1.0 
- - - - - - - - -
.5 - - 3 1.8 3 .9 1 1.0 

.5 - - 1 .6 2 .6 - -
8.0 - - 1 .6 Il 3.3 7 7.1 
2.8 - - 2 1.2 6 1.8 2 2.0 
3.3 . - - 3 1.8 7 2.1 3 3.1 
1.4 1.7 1 .6 5 1.5 - -

4.7 - 5 3.0 10 3.0 5 5.1 
.9 .- - - - 1 .3 1 1.0 

3.8 5 3.0 9 2.7 4 4.1 

ROLE 

Agresseur Victime 

F % F % 

33 12.9 10 5.6 

- - - -

- - 1 .6 

- - - -
4 1.6 - -

- - 2 1.1 
17 6.6 1 .6 

6 2.3 2 1.1 
6 2.3 4 2.2 
2 .8 3 1.7 

4 1.6 II 6.1 
1 .4 1 .6 

1 3 1.2 10 5.6 

F 

43 

-

1 
-
4 

2 
18 

8 
10 

5 

15 
2 

13 

TOTAL 

% 

9.9 

-

.2 
-
.9 

.5 
4.1 
1.8 
2.3 
1.1 

3.4 
.5 

3.0 
N ..... 
0'\ 



VARIABLES 

)MPORTEMENTS F 

:..o COMPORTEMENTS SOCIAUX

MINHŒS 15 

�.l Figure en d irec tian de 13 

�.2 Toucher 2 

5.0 COMPORTEMENTS 18 

D'ACTIVITE 

:>.0 AUTRES COMPORTE�ŒNTS 
1 

SOLITAIR ES 

7 .0 LOCOMOTION ET 
11 

CHANGEMENT DE POSTURE 

7,. 1 Marcher 8 

7.2 Courir 1 

7.3 S'asseoir -

7 .4 Se lever 1 

7. 5 Autres changem(�nts
de posture 1 

3.0 COMPORTEMENTS NULS 15 

3.1 Aucune ré,1ction 5 

3.2 Iimnobi le 10 

3. j Hors champ
-

212 

Tableau 29

(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "pendant": 

Périodes de "temps morts" 

GROUPE SEXE ROLE 

I II III Garçons Filles Agresseur Victime 

% F 

7 .1 6 

6. 1 6 

.9 -

8.5 9 

.5 1 

5.2 1 

3.8 -

.5 -

- -

.5 1 

.5 -

7. 1 1 

2.4 -

4. 7 1 

- -

48.6 58 

% 

10. 3

10. 3

-

15.5 

1. 7

1. 7

-

-

-

L7 

-

1. 7

-

1. 7

-

13.3 

F 

20 

20 

-

11 

1 

4 

1 

-

-

1 

1 

7 

-

7 

. -

166 

% F i. 

12.0 28 8.3 

12 .0 26 7.7 

- 2 .6 

6.6 25 7 .4 

.6 2 .6 

2.4 13 ·3 .8

.6 7 2.1 

- - -

- - -

.6 3 .9 

1.2 3 1.9 

4.2 19 5.6 

- 4 1.2 

4.2 15 4.4 

- - -

38.1 338 77 .5 

F % F i. F i. 

13 13.3 28 10 .9 13 7.2 

13 13 .3 26 10 .2 13 7.1 

- - 2 .8 - -

13 13 .3 14 5.5 24 13.3 

1 1.0 2 .8 1 .6 

3 3.1 11 4.3 5 2.8 

2 2.0 6 2.3 3 1. 7 

1 1.0 - - 1 .6 

- - - - - -

- - 3 1.2 - -

- - 2 1.8 1 .6 

4 4.1 15 5.9 8 4.4 

1 1.0 4 1.6 1 .6 

3 3.1 11 4.3 7 3.9 

- - - - - -

98 22.5 256 58.7 180 41.3 

TOTAL 

F i. 

41 9.4 

39 8.9 

2 .5 

38 8. 'l

3 .7 

16 3.7 

7 2.1 

1 .2 

- -

3 . 7 

2 .5 

23 5.3 

5 1.1 

18 4.1 

- -

436 100 



VARIABLES 

COMPORTEMENTS F 

7.0 COHP. SOCIAUX CONNEXES 31 

7.1 Comp. soc ia 1 connexe 
(non-.:igressif) 28 

7.2 Comp. soci.:il connexe 
(agressif) 3 

8.0 COMP. D'APPROCHE 4 

8.1 Houvement d'approche 1 

8.2 Marche d'approche 3 

8.3 Course d'approche -

9.0 COMP. D'ELOIGNEMENT 12 

9.1 Mouvement d'éloignement 3 

9.2 Mélrche d'éloignement 9 

9.3 Cours·e d'éloignement -

10.0 VERBALISATIONS 6 

10.1 Appeler, interpeier -

10.2 Demander de l'aide -

10.3 Demander d'arrêter -

Tableau 30

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "après" 

GROUPE SEXE 

I II III Garçons Filles 

% F % F i. F % F % 

24.4 7 9.7 33 14. 9 55 15.3 16 11.9 

13 .9 5 6.9 15 6.8 35 9.7 13 9.7 

4.5 2 2.8 18 8.1 20 5.6 3 2.2 

2.0 - - 3 1.4 5 1.4 2 1.5 

.5 - - 1 .5 1 .3 1 .7 

4.5 - - 2 .9 4 1.1 1 .7 

- - - - - - - - -

6.0 2 2.8 10 4.5 21 5.8 3 2.2 

1.5 - - 1 .5 3 .8 1 .7 

4.5 1 1.4 6 2 7 15 4.2 1 .7 

- 1 1.4 3 1.4 3 .8 1 .7 

3.0 5 6.9 2 .9 91 2.5 4 3.0 

- - - - - - - - -

- - - - - - - - -

- - - - - - - - -

ROLE 

Agresseur 

F % 

36 14� 8. 

21 8.6 

15 6.2 

4 1.6 

1 .4 

3 1.2 

- -

13 5.3 

2 .8 

0 3.7 

2 .8 

6 2.5 

- -

- -

- -

Victime 

F % 

35 14 .o 

27 10.8 

8 3.2 

3 1.2 

1 .4 

2 .8 

- -

11 4.4 

2 .8 

7 2.8 

2 .8 

7 2.8 

- -

- -

- -

F 

71 

48 

23 

7 

2 

5 

-

24 

4 

16 

4 

13 

-

-

-

TOTAL 

N 

...... 
CO 

% 

14 .3 

9.1 

4.6 

1.4 

.4 

1.0 

-

4.9 

.8 

3.2 

. 8 

2.6 

-

-

-



�
. 

VARIABLES 
'·· I 

------------

------
COMPORTEMENTS 

-------------.............. 
F 

10.4 Demander de s'éloigner -

10 .5 Questionner -

10.6 Donner des ordres 1 

10.7 Donner des explications -

10. 8 Se plaindre -

10.9 Sacrer -

10.10 Réprimander, critiquer 1 

10 .11 Opposition verbale 1 

10 .12 Autres verbalisations 3 

11.0 VOCALISATIONS 2 
--

11. 1 Rire, chantonner -

11. 2 Crier, pleurer 2 

Tableau 30 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "après" 

GROUPE SEXE 

II III Garçons Filles 

% f,' % f,' % F % F % 

- - - - - - - - -

- 1 1.4 - - 1 .3 - -

.5 - - - - 1 .3 - -

- 2 2.8 - - 1 .3 1 .7 

- 2 2.8 1 .5 3 .8 - -

- - - - - - - - -

.5 - - - - 1 .3 2 1.5 

.5 - - 1 .5 1 .3 1 . 7 

1.5 - - - - 1 .3 2 1.5 

1.0 - - 1 .5 3 .8 - -

- - - - - - - - -

1.0 - - 1 .5 3 .8 - -

ROLE 
TOTAL 

Agresseur Victime 

F % F % F % 

- - - - - -

- - 1 .4 1 . 2 

1 .4 - - 1 .2 

1 .4 1 .4 2 .4 

1 .4 2 .8 3 .6 
- - - - - -

- - 1 .4 3 .6 

1 .4 l .4 2 .2 

2 .8 1 .4 3 .6 
- - 3 1.2 3 .6 
- - - - - -

- - 3 1.2 3 .6 

. -

1 1 1 1 1 
. ·- - - , 

--

- 1 J 1 



VARIABLES 

OMPORTEMENTS F 

4.0 COMPORTEMENTS SOCIAUX 
MINIMES 3 

4.1 Figure en direction de 3 

4.2 Toucher -

5.0 COMPORTEMENTS 
D'ACTIVITE 102 

6.0 AUTRES COMPORTEMENTS 
SOLITJ\IRES 15 

7.0 LOCOMOTION ET 
CHANGEMENT DE POSTURE 13 

?.l Marcher 11 

7.2 Courir 2 

7.3 S'usseoir 
-

7.4 Se lever -

7.5 Autres changements 
de posture -

8.0 COMPORTEMENTS NULS 1� 

8.1 Aucune ré.:iction -

8.2 Iinmob i te /,. 

8.3 Hors champ 9 

201 

Tableau 30 
(suite) 

Fréquences absolues et relatives (en pourcentage) 
des comportements observés à l'étape "après" 

GROUPE SEXE ROLE 

I II III Garçons Filles Agresseur Victime 

% F % F % F % F % F % F % 

19 8.6 1 1.4 14 3.9 9 6.7 14 5.7 9 3.6 

1.5 19 8.6 1 1.4 14 3.9 9 6.7 14 5.7 9 3.6 

- - - - - - - - - - - - -

50.7 68 30.9 40 55.6 137 38.2 73 54.5 103 42.2 107 43 .o

7.5 36 16.4 9 12.5 49 13.6 11 8.2 32 13 .1 28 11.2 

6.5 33 15.0 7 9.7 43 13 .o 10 7.5 20 8.2 33 13 .3 

5.5 23 12.7 4 5.6 35 9.7 8 6.0 18 7.4 25 10.0 

1.0 3 1.4 - - 4 1.1 1 .7 1 .4 4 1.5 

- 2 .9 1 1.4 3 .8 - - 1 .4 2 .8 

- - - - - - -
- - - - - -

- - - 2 2.8 1 .3 1 .7 - - 2 .8 

6.5 15 6.8 1 1.4 23 6.4 6 4.5 16 6.6 13 5.2 

- - - - - - -

? 0 7 1 2 1 1 b 7 1 - Q ') 1,. 7 6 2.5 6 '}_ .4 

4.5 8 3.6 - - 16 4.5 1 . 7 10 4.1 7 2.8 

40.8 220 44.6 72 14 .6 359 72.8 134 27.2 244 49.5 249 50.5 

TOTAL 

F % 

23 4.7 

23 4.7 
- -

210 �2.6 

60 12.2 

53 10. 8 

43 8.7 
-

5 1.0 

2 .4 

,.. -

2 .4 
-

29 5.9 
-

l? ?_4 

; 7 3.4 
493 100 

-
- - - - - - - -

- .._ ..... · - --- ...... _ 

1 1 1 1 1 1 1 



Appendice F 

Les comportements selon les étapes de la 
situation agonistique II: Tableaux des catégories 

de corn ortements en fonction des interactions 
!olejgroupe, sexe groupe et role sexe 

, 



~:ATEGORIES A 1 DE ~

1. Attaque physique directe 9.2 

2. AUa que phy s ique ind irec te 2.7 

3 . H. I . d'attaque physique 2.9 

4 . Attaques aux possess ions 9.3 

5. Henace verbale d'atta que 0.2 

6 . Insulte verbale et 
non - verbal e 0.5 

7. Comp . interactif ex t . 5 . 7 

8. Comp. d'approche 8.6 

9 . Comp . d'éloignement 7.2 

10. Verba lisat ions 6.9 

Il. Vocalisations 1.2 
-- - --

Tableau 31 

~ c relatives ( en pourcentage) des catégories 
de comportements observés BUX trois étapes 

(avant, pendant, après) 

INTERACTION ROLE/CROUI'E INTERACTION SEXE/GROUPE 

A Il A III V 1 V Il V III CrI d'Il cf III Il 1 

12.0 13.9 7.0 6.3 7.2 8 . 5 10.1 lO.9 8.3 

2 . 5 2.5 1.7 - 0.4 2 . 8 1.6 1.3 0.8 

4.0 4.5 3.0 - 2.5 3.3 2 . 2 3 . 7 ' 2 . 2 

2.0 3.1 0.4 0.6 0.5 4 . 1 1.3 2.2 6.6 

2.5 1.0 - - - 0.1 0 . 3 0 . 3 -

2.0 0.5 0.4 0.6 - 0 . 2 0.2 0 . 1 0 . 6 

6.5 7.2 7.2 2.8 6.8 6.3 5 .4 7 . 0 6.6 

9.0 9.9 6.1 3.4 6.8 8.3 6 . 9 9 . 3 5.2 

9.5 9.2 9.3 6.8 lO.2 10 . 1 II. 5 9 . 7 4 . 1 

9.0 1.4 9.1 11.9 4.1 8 . 0 lO.7 2.6 8.0 

2.5 1.2 6.3 2.8 6.3 3.7 3 .2 3.8 3 . 6 
--

i ll 'lUI 

5.1 9.5 

- 1.5 

1.7 2.9 

1.7 0.7 

- -

1.7 0.7 

1.7 7.0 

3.4 5.5 

6.8 11.0 

8.5 2.9 

- 3.3 
- ------ -- --- -

INTERACTION SEXE/ROLE 

cfA d'v 

11.9 7.3 

2.6 1.1 

3.9 2.7 

4.6 0.7 

1.1 -

0.6 0.2 

6.6 6.3 

10 . 2 6.6 

9.2 10.2 

5 . 0 7.3 

1.3 6.4 

N 
N 
N 

'lA 

11.6 

2.0 

3.3 

8.9 

-

1.3 

5.9 

5.9 

6.6 

4.3 

1.7 

9V 

6.1 

0.3 

1.8 

-
-

0.3 

6.6 

4.6 

7 .4 

7.4 

4.3 
-



~~~ATEGORIES A 1 DE ~

2 . Gestes de protection 
et soumission 10.1 

3. Gestes d'opposition 0.5 

4. Comp . social minime 5 .0 

5. Comp . d'activité 17 .5 

6 . Autres comp. solitaires 2.9 

.7. Locomotion et 
changement posture 5 .0 

8. Comp. nu la 4 .0 

100 

(n-582) 

Tableau 31 
(suite) 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observés aux trois étapes 

(avant, pendant, après) 

INTERACTION ROLE/CROUPE INTERACTION SEXE/GROUPE 

AIl A III V 1 VII VIII cf 1 cf II cJIU ~ 1 

4.0 7.0 10.6 15.9 12.5 9.9 8.5 10.2 11.3 

0.5 0.2 5.0 1.1 2.1 17 0.6 0.8 5 .0 

4.0 9.4 3.2 4.5 6.8 3.7 4 . 7 6 . 8 5 . 0 

23.5 12.3 20.6 27.8 15.7 16.8 23 . 7 12.1 23.8 

4.0 5.3 2.7 5.1 5.5 2.6 4 .4 6.1 3.3 

2.5 5.5 3.8 8.0 8.8 4 . 9 4.7 . 7.5 3.3 

- 5.7 3.9 2.3 3.8 4 . 7 0.6 5.3 2.2 
- --- - ---- -- --- -- - -- - - -

100 100 100 100 100 100 100 100 100 

(ns 200) (n-584 ) (nx 559) (n-176) (n-559J (n-779) (n-317) (n·870) (n .362) 

X2 • 130.52 X2 • 91.19 
X2 _ 131.53 

dl • 34 dl - 34 dl - 34 
p < .001 P < .001 p < .001 

'lll 

15.3 

1.7 

1.7 

35.6 

5.1 

6.8 

3.4 

100 

(n • 59) 

X2 - _ 71.14 
dl - 32 

p < .0001 

INTERACTION SEXE/ROLE 

9 III cJ'A cfV 

8.1 7.2 12.8 

2.2 0.5 1.9 

12.5 6.0 4.3 

20.1 14.8 17 .1 

3.3 4.0 5.0 

5.9 5.7 6.3 

2.9 4.8 3.8 
- - - - - --- - -

100 100 100 

(n-273)(n-1063)(n.903) 

X2 = 135.45 
dl = 17 

p < .001 

N 
N 
W 

~ ~ V 

10.2 10.5 

- 6.4 

9.2 6.4 

21.1 25.5 

4.6 2.6 

1.7 6.9 

1.7 3.3 
-- ---- -- ---

100 100 

(n .303) (n.391) 

X2 - 94.09 
dl • 16 

p < .001 



~
INTERACTION ROUE/GROUPE 

:EGORIES A 1 AIl Alli V 1 

Camp . sociaux connexes 
(non-agreosifs) p . 6 5.2 5.2 5.4 

Comp. sociaux connexes 
(agress if.) 0.7 1.7 6.4 1.5 

Comp. d'activité 30.1 39.7 21.5 40.2 

Autre. comp . solitaires 5.5 5.2 4.4 6.4 

Comp. social minime 11.0 8.6 16.8 5.3 

Comp . d'approche 19.2 20 . 7 23.8 9.1 

Comp . d'éloignement 1.4 1.7 - 3.8 

Verba lisations 4 . 1 13 .8 1.2 6.1 

Vocalisation. - - - -
LocolllOtion et 
changement posture 8.9 3.4 9.3 6.1 

Comp. nuls 7.5 - 9.9 8.3 
------- --- --

100 100 100 100 

(n-146) (n= 58) (n- 172) (n a132) 

X2 = 48.73 
dl • 18 

p < .001 

Tab leau 32 

Fréquences relative. (en pourcentage) de. 
catégories de conlporten.ents 
observés A l'étape "avant" 

INTERACTION SEXE/GROUPE 

V II VIII rit d'n clIn ~ 1 

0.9 3.3 9.5 5.4 6.2 19.3 

1.8 6.8 1.6 2.2 7.4 -
42.1 29 . 9 31.6 38 . 7 21.8 42.0 

7.0 9.5 4.7 7.5 8.2 8 . 0 

5.3 10 . 2 7.4 7.5 11.9 10.2 

7.0 7.5 16.3 16.1 18.5 10 . 2 

3.5 2.0 3.7 3.2 0 . 8 -
10.5 2.0 6.3 11.8 1.6 2.3 

1.8 2.1 - 1.1 1.6 -
8 . 4 5.4 10 . 7 5 . 7 

8.8 12.2 

7.0 9 . 5 10 . 5 1.1 11. 1 2.3 

100 100 100 100 100 100 

(n= 57) (n- 14]) (n-190) (n - 93) (n- 243) (n- 88) 

X2 = 30.5 X2 E 56 . 76 
dl = 20 dl ~ 20 

P < .06 p < .001 

~

4.5 

-
50.0 

-
4.5 

4.5 

-
13.6 

-
9.1 

13.6 

100 

(n- 22) 

X2 _ 33.44 
dl - 18 

p < .014 

, 
INTERACTION SEXE/ROUE 

~ dA clv 'iA 9V 

6.6 7.1 7.3 9.8 14 .4 

3.9 3.7 5.2 2.4 1.0 

36.8 24.8 32.8 37.8 43.3 

6.6 5.1 9.1 8.5 4.8 

18.4 11.9 6.5 17.1 9.6 

9.2 23.5 9.5 14.6 4.8 

1.3 1.0 3.9 - 1.0 

1.3 5.1 5.2 1.2 4.8 

- - 2.2 - -
10.5 8.8 9.1 6.1 9 . 6 

5.3 8.8 9.5 2.4 6.7 

100 100 100 100 100 

(n-. 7-6) (n=294) (n- 232) (n- 82) (n=104) 

11
2 

- 36.19 
dl • 10 

P < .001 
N 
N 
~

X2 • 14.63 
dl - 9 

p<0.101 

, 
1 

, 



~CATEGORIES A  1 
DE COMPORTEMENTS 

1. Attaque physique directe 36.1 

2. Attaque physique indirecte 12.0 

3. M.I. d'attaque physique 10. 5 

4. Attaque aux possessions 38. 3 

5. Menace verbale d'attaque  0 . 8 

6. Insulte verbale et 
non-verbale 2.3 

100 

(n=133 ) 

Tableau 33 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégories 
de comportements observlls A l'Iltape "pendant": 
période d'Ilmission des comportementR agressifs 

-

INTERACTION ROLE/GROUPE INTERACTION SEXE/GROUPE 

AIl A III V  1 VII VIII d'I 0"1I 0" III Il 1 

48.9 55.3  57.1 85.7 61.8 42. 2 54.0 56.Z 33.3 

Il. 1 9.8 10.7 - 5 . 9 14. 7 10.0 8.5 4.4 

11.1 15.9 25.0 - 26. 5 14.7 10.0  10.9 8.9 

8.9 13.6 7.1 - 5.9 26. 7 8.0 13.8 48. 9 

11.1 3.8 - - - 10.9 10. 0 3.8 -

0.9 8 . 0  0 . 8 4.4 
8.9 1.5 - - -

r 

100 100  100 100 100 100 100 100  100 

(n= 45) (n=132) (n= 28) (n= 7) (n-34) (no 116 ) (n • 50) (n.130) (n. 45) 

x2 = 46.10 X2 = 4.18 x2 -33.29 
dl -10 dl = 10 dl = 4 
p < .001 

p < .001 P < .65 

'III 'iIIl 

50.0 58.3 

- 11.1 

- 22.2 

50.0 5.6 

- -

- 2.8 

100 100 

(n • 2) (n t 36) 

x2 _ 19.91 

dl - 8 
P <.01 

INTERACTION SEXE/ROLE 

cl'A ~

48.1 59.6 

11.7 8.8 

13.0 22.8 

20.1 8.8 

4.6 -

2.5 -

100 100 

(n.239) (n. 57) 

x2 ~ 11.91 
dl - 5 
p < .03 

N 
N 
l.11 

'lA ? V 

39.4 75.0 

8.5 -

12.7 25.0 

35.2 -

- -

4.2 -

100  100 

(n • 71) (n • 12 

x2 -9.73 
dl - 4 
p < .04 



VARIABLES INTERACTION ROLE/CROUPE 

:EGORIES A 1 AIl A III V 1 

Compor tements agressi fs 17 .4 30.8 15.9 18.0 

a) Attaque physique 
directe 13 .0 15.4 10.1 11.2 

b) Attaque physique 
ind irec te - - - 2 . 9 

c) Mouvement ini t ial 
d'attaque physique - 15.4 4.3 2.9 

d) Attaque aux possessions 4 . 3 - - -
e) Insulte ve r bale et 

non- verbale - - 1. 4 1.0 

Comportement d'approche 5.8 - 4.3 5.8 

Comp . d'éloignement 23 . 2 1 . 7 11.4 10.1 

· Verba lisa t ions 5 . 8 - 2.9 12.6 

· Vocalisations 5 . 8 - 8.7 14.6 

· Camp . pro tec t i on 14.5 23.1 30.4 4.9 

Camp . de soumis s i on 13 . 0 1.7 4.3 3 . 9 

· Comp . d'opposition - 7. 7 - 10.2 

Aucune réactio n 11.6 23.1 11.6 15.0 

· Camp . social mi n ime - - 1.4 2.9 

· Locomotion et 
changement posture 2 . 9 - 2.9 1.5 

_ . _ - -

100 100 100 100 
(n= 69) (n= 13) (n- 69) (n=206) 

X2 • 38 . 81 
dl • 26 

p < .050 

Tableau 34 

Fréquence s r e latives (en pourcentage) des catégories 
de co o ~ obse rvés à l'étape "pendant": 
période de r éponses aux comportements agre ssifs 

INTERACTION SEXE/GROUPE 

V II V III (/1 (/II tl1Il ~ 1 

10.9 11.5 15 . 8 ·11 :8 14 . 7 21.4 

9 . 1 9.9 9.6 9.8 11 . 6 15 . 3 

- - 2 . 8 - - 1.0 

- 1.0 1.7 2.0 2.6 3 . 1 

- 0 . 5 0.6 - 0 . 5 2.0 

1.8 - 1.1 - - -
- 6.3 6.2 - 6 . 8 5.1 . 

10.9 13 .6 19 . 2 5 . 9 12.1 4.1 

16.4 1.3 9.6 17 . 6 5 . 3 13.3 

5.5 13.6 13 . 6 5 . 9 12.6 10 . 2 

14.5 13.6 8.5 15 . 7 19 . 5 5 . 1 

- 1.6 5 . 1 2 .0 2 . 6 8 . 2 

3.6 3.1 4.5 3.9 1.1 13 . 3 

29.1 19.4 14 . 1 29 .4 17.4 13 .3 

1.8 5.2 1.1 2.0 4 . 2 4 . 1 

7.3 4.2 1.7 5 . 9 4 . 7 2 . 0 

100 100 100 100 100 100 
(n= 55) ~ (na l17) (n- 51) (n&190) (n- 98) 

X2 • 51.95 
X2 - 54 . 56 dl • 28 dl • 28 p < .001 P < . 001 

!" 

INTERACTION SEXE/ROLE 

~ 9 III cfA t!V ~ i' V 

23 . 5 7.1 15.2 14.7 25.6 13.7 

11.8 5.7 10.7 10.5 - -

- - - 1.6 - -

5.9 - 3.6 1.6 - -
- - .9 .3 - -

1 

5.9 1.4 - .1 - -
- 5.7 5.4 5.2 2.6 5.5 

23.5 21.4 19.6 12.4 17 .9 11.0 

- 8.6 4.5 10.1 2.6 12.3 

- 11.4 7.1 14.1 5.1 11.0 

17 .6 14.3 21.4 11.8 25.6 5.5 

- 1.4 8.0 2.0 10.3 3.4 

5.9 1.1 .9 3.6 - 13.0 

23.5 17 .1 .9 3.3 - 4.8 

- 4.3 3.6 3.3 - 2.7 

5.9 1.4 13.4 19.6 10.3 11.0 
---

100 100 100 100 100 100 
(n- 11) (n- 70) (n&11 2)(n- 306) (n= 39) (n- 146) 

X2 - 45 .48 X2 • 28.65 X2 • 33.13 
dl - 28 dl - 10 N dl - 10 

P < .019 p < .0014 N p < .0003 
0'1 



--

~
INTERACTION ROLE/GROUPE 

ITEGORIES ' 
A  1 AlI A III V 1 

l. Camp. sociaux connexes 
(non agressifs) 1.7 5.1 2.1 -

!. Camp. sociaux connexes 
(agressifs) .8 2.6 2.1 -

L Comp. d' c ~ 5. 10.3 4.1 13 

\. Autres camp. solitaires - 2.6 1 LI 

5 . Camp. sociaux minime s 8.3 5.1 16.5 5.4 

6 . Camp. d'approche 14.2 15.4 13.4 13. 

1. Comp. d'éloignement 16.7 41. 39.2 20.1 

8. Vocalisations 1.7 2.6 - 3.3 

9. Verbalisations 15. 12.8 2.1 16.3 

O. Locomotion et 
changement posture 5 . 8 2.6 3.1 4.3 

1. Comp. protection et 
soumission 20.8 - 8.2 8.7 

2. Comp. de défense 2.5 - 1. 76 

.3 . CO.'P. nu le 7.5 - 6.2  6.5 

100 100  100 100 

(n3130) (n-39) (na 97) (na 92) 

~ 54.88 
dl = 26 
p < .001 

Tableau 35 

Fréquences relatives (en pourcentage) des catégorie. 
de comportements observés à l'étape "pendant": 

période de tenlps IIIOrts . 

~

INTERACTION SEXE/GROUPE 

V II V III ~ d'Il ~ 'i 1 

1.3 3.8 .7 -
- 1.4 

. 7 1.9 1.5 -
- -

26.3 10.1 . 6 13.2 6.7 14.5 

- - .7 - .7 -

21.1 5.8 8 . 11.3 7 . 4 4.8 

10.5 24.6 16. 13. 2 20 8.1 

21.1 37.7 19.3 37.7  38.5 16. 1 

5.3 4.J ..,J 2. 3.8 1.5 3.2 

10.5 4.3 16. 7 13. 2  3 . 0 12. 9 

- 1.4 5 . 3 1.9 3. 4.8 

- . 2.9 12. 7 - 7 . 4 22. 6 

- 5.8 3.3 - 3.7 8 . 1 

5.3 1.4 8 - 5.2 4.8 

100  100 100 100  100  100 

(n= 19) (n-69) (n-150) (n- 53) (n-135 ) (n-62) 

X
2 
·33.73 x2 -49.53 

dl -22 dl • 26 
p <.05 p < .001 

~ 'i lIi 

- 6.5 

- -

40 6.5 

20 -

- 32.3 

20 9.7 

- 38.7 

- 3.2 

- 3.2 

- -

- -

- -
20 -

100  100 

(n- 5) (n-31) 

X2 -65.77 
dl -22 
p < .001 

INTERACTION SEXE/ROLE 

Ad' vd" 

2.4 -

1.9 -

6.7 8.5 

.5 .8 

9.6 6.2 

14.8 20.9 

29.7 30.2 

.5 4.7 

9.6 12.4 

5.3 1.6 

10.5 5.4 

1.9 4.7 

6.2 4.7 

100 100 

(n=209) (n-129) 

x2 -24.43 
dl -13 
p < .02 

A? 

2.1 

-

-
2.1 

17.0 

10.6 

25.5 

4.3 

10.6 

-

23.4 

-
4.3 

100 

(n= 47) 

'V? 

2 

-

25.5 

-

9.11 

7.8 

19.6 

2.0 

7.8 

5 . 9 

5.9 

9.1) 

3 . 9 

100 ' 

(n-51) 

X2 = 27.88 
dl • Il 

N 
N 
~

p < .001 



VARIABLES INTERACTION ROLE/GROUPE 

rEGORIES A 1 A II A III V 1 

· Camp . social connexe 
(non-agress if) 8.9 11.1 1.5 19.0 

Comp. social connexe 
(agressif) 3.0 5.6 9.3 -

· Comp. d'activité 51.5 55 . 6 29.0 50.0 

, Autres camp. solitaire s 8.9 Il.1 17.8 6.0 

· Camp. sociaux minimes 3.0 2.8 9.3 -
Comp . d'approche 2.0 - 1.9 2.0 

· Comp. d'éloignement 5.0 2.8 6.5 1.0 

· Verbalisat ions 4 . 0 5.6 - 2.0 

· Vocalisa t ions - - - 2.0 

· Locomo t ion et 
changement posture 6 . 9 5.6 10 6.0 

· Comp . nuls 6 . 9 - 8.4 6.0 
----_._- ----

100 100 100 100 

(n.l01) (n. 36) (n.107) (nolOO) 

X2 _ 29.82 
dl - 18 

p < .038 

Tab 1eau 36 

Fréquences relatives (en pourcentage) des 
catégories de comportementa 
observés à l'ét"pe "aprl!s" 

-
INTERACTION SEXE/GROUPE 

V II V III d'I d'Il d'III , \' 1 
, 

2.8 6 . 2 15 . 3 8 . 3 5.6 10.9 

- 1.1 2 . 2 3 . 3 9.3 -
55.6 32.1 45.3 53.3 26 . 5 62.5 

13.9 15.0 , 1 . 3 11.1 19.8 7 . 8 

- 8 .0 0.1 1.7 1.4 3.1 

- 0.9 2 . 2 - 1.2 1.6 

2.8 2.1 8.0 3.3 4 . 9 1.6 

8.3 1.8 0 . 8 LI 0.6 4.1 

- 0.9 0 . 6 - 0.3 -

13.9 19.5 8 .0 10.0 16 . 0 3.1 

2.8 5 . 3 7 . 3 1.7 7 .4 4 . 1 , 
100 100 100 100 100 100 

(n • 36) (no113) (n-131) (n= 60) (n-162) (n- 64) 

x2 - 57.36 X2 _ 60 . 63 
dl = 20 dl - 20 

P < .001 P < .001 

, II 

-

-
66.1 

16.; 

-
-
-

8 . 3 

-

8 . 3 

-
100 

(n- 12) 

X2·21.73 
dl • 26 

p < .24 

INTERACTION SEXE/ROtE 

\' III d'A c!V 

10.3 8.6 11.0 

5.2 1.0 4.1 

43 . 1 31.4 39.0 

6.9 13.9 13.4 

12 . 1 4 • .1 3.5 

1.1 2.1 0.6 

3 .4 6.4 5.2 

- 2.1 2.9 

- - 1.7 

12.1 10.7 13.4 

6.1 1.5 5.2 

100 100 100 

(n- 58) (n=181) (n-172) 

X2 - 8.61 
dl - 10 

P < .56 

U fil 

8.8 10.4 

3.5 1.3 

51.9 51.9 

10.5 6.5 

10.5 3.9 

- 2.6 

1.8 2 .6 

3.5 2.6 

- -

- 13.0 

3 . 5 5 . 2 

100 100 

(n- 51) (n= 71) 

N 
N 
CO 

X2 • 13.09 
dl - 9 

p < .15 



Appendice G 

La séquence agonistique: 
Tableaux des comportements précédant et suivant 

les types de comportements agressifs 



~ précédents 
Catégories de 
comeortements agressifs 

1. Attaque phys ique directe 

2. Attaque physique indirecte 

3. M.I. d'attaque physique 

4. Attaque aux possessions 

5 . Menace verbale d'attaque 

6. Insulte verbale et non verb. 

Tab 1eau 37 

Fréquences absolues des comportements précédant 
l'émission d'un comportement agressif 

(selon les catégories) 

7 8 9 10 11 12 13 14 

Fa Fa Fa Fa Fa Fa Fa Fa 

5 36 9 14 7 33 1 32 

1 13 6 2 1 - 6 

16 8 6 10 8 

7 16 3 7 3 2 7 . 
1 2 

- 4 1 1 
~ ~ -

13 82 26 35 8 47 3 54 

15 16 17 18 TOTAL 

Fa Fa Fa Fa Fa % 

15 1 12 8 172 49.1% 

4 1 34 9.7% 

2 1 1 52 l4.9% 

20 1 5 4 75 21.4% 

5 1 9 2 . 6% 

2 0 8 2.3% 

43 6 18 15 350 100% 

3.7% 23.4% 7.4% 10% 2.3% 13.4% 0.9% 15.4% 12.3% 1.7% 5.1% 4.4% 100% 

N 
W 
o 



~~SU1vants 
Catégories de 
comportements agressifs 

1. Attaque physique directe 

2. Attaque physique indirecte 

3. Henace verbale d'attaque 

4. Attaque aux possessions 

5. Menace verbale d'attaque 

6. Insulte verbale et non verbale 
-- -- - ------- ----- - ----- - -- -

TOTAL 

POURCENTAGE 

Tab 1eau 38 

Fréquences absolues des comportements suivant 
l'émission d'un comportement agressif 

(selon les catégories) 

1 2 3 6 8 9 10 11 

Fa Fa Fa Fa Fa Fa Fa Fa 

17 - 2 1 2 26 5 22 

- 5 1 - 2 4 - 6 

3 - - - 5 11 2 2 

3 - 1 - 10 2 8 18 

1 2 

1 1 1 
----- --

23 5 4 1 20 44 18 48 

12 13 14 17 TOTAL 

Fa Fa Fa Fa Fa % 

22 - 3 12 172 49.1 

12 - 3 1 34 9.7 

28 - 1 - 52 14.9 

9 18 6 - 75 21.4 

6 9 2.6 

5 8 2.3 
- ------------ -- -- - -- - - ------ ------

~ 18 14 13 350 100% 

6.6% 1.4% 1.1% 0.3% 5.7% 12.7% 5.1% 13.7% 40.6% 5.1% 4.0% 3.7% 100% 100% 

N 
W 
1--' 
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